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1. Préambule 

Dans le cadre de la coopération qu’entretiennent l’Union Européenne et la Tunisie, une 

convention de financement d'un projet d'appui à la réduction des inégalités sociales pour 13 

régions prioritaires (PAZD II) a été signée le 2 octobre 2012. 

Ce projet, apporte un soutien à l’Unité de Médecine d’Urgence du Ministère de la Santé 

Tunisien afin d’élargir et d’augmenter la prestation de soins offerts, d’assurer une meilleure 

équité dans la répartition des moyens entre les différentes régions, et de renforcer les 

capacités du personnel médical et paramédical notamment dans le transport sanitaire. Cette 

démarche s’inscrit dans le cadre d’une réforme globale et plus élargie des services d’urgences 

et de SAMU de Tunisie. Ceci étant assez préoccupant devant l’augmentation des victimes sur 

les routes tunisiennes et sur la probabilité d’autres types de crises sanitaires et sociales qui 

peuvent conduire à un afflux massif de victimes au niveau des hôpitaux. 

L’objectif de cette démarche est de renforcer le dispositif de prise en charge par transport 

médicalisé en produisant des modules de formation pour la fonction d’ambulancier qui 

jusqu’alors n’existait pas, malgré diverses formations par le passé, qui ont certes permit de 

former plus de 700 personnels, mais n’ont jamais été poursuivie.   

Les experts mandatés pour gérer cette composante, sont partis à la rencontre des acteurs et 

décideurs locaux sur leurs lieux d’opérations pour discuter la problématique et identifier les 

besoins afin d’élaborer ce guide de formation. Ils se sont appuyés sur l’existant mais sont allés 

plus loin. Ils ont organisé un séminaire de formation à la pédagogie de l’enseignement afin de 

former des formateurs et d’initier cette démarche.  Ce guide fruit de toute cette réflexion et 

méthodologie, centré surtout sur la pédagogie du geste, se veut un outil montrant clairement 

le niveau de compétence à acquérir pour le futur ambulancier.  

 

 

  



2. Professionnalisation et compétence 

Concept de compétence 

La tâche est la plus petite division du travail. 

Un ensemble de tâche est une activité. 

Les activités sont regroupées en compétences. 

Pour un métier, l’ensemble des compétences forment le référentiel métier (figure 1), décrit 

dans une fiche métier. 

 

 

Figure 1 

 

Pour former à un métier, l’ensemble des compétences est regroupé dans un référentiel de 

formation. 

A partir du référentiel de formation, il est alors possible de décliner le programme de 

formation et le dispositif de formation (figure 2) 
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Figure 2 

 

La capacitédésigne le fait d'être capable, d'avoir l'aptitude pour réaliser quelque chose. Cela 

ne veut pas dire qu’on est capable de le faire. Elle précède donc l’action. 

Le savoir-agir est la compétence (Malglaive1990, Le Boterf 2002). 

Elle part de la capacité à mobiliser des ressources, connaissances et aptitudes et à les traduire 

en actes professionnels. La compétence n’apparait et n’est observable qu’en situation de 

travail (Compétences-en-plus, 2009). Elle est la mise en œuvre dans un contexte déterminé 

d’un ensemble de ressources diversifiées permettant un traitement réussi de situations (P. 

JONNAERT, 2007) 

Selon toujours Malglaive, la compétence relève de quatre savoirs : 

 Les savoirs théoriques 
Formalisés, ils constituent la mémoire et la constitution de préalables nécessaires à 
l'action. Ils existent en dehors de l'action. Ils représentent tout ce dont l'on se sert 
pour comprendre. 

 Les savoirs procéduraux 
Ils sont des savoir-comment-faire. Ils représentent le lien qui permet d'investir 
différents savoirs théoriques dans l'action. Ils sont donc à l'articulation de la 
pratique et de la théorie. 

 Les savoirs pratiques 
Ils correspondent à l'expérience, ce sont des procédures intégrées et automatisées. 
Ils représentent un répertoire d'actes et de comportements. 

 Les savoir-faire 
Ils sont souvent indéfinissables par nature et réfèrent à tout ce que l'individu fait 
sans être capable d'expliquer comment il le fait. C’est l’expérience. 
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Figure 3 

 

La mesure d’une compétence est la performance. Elle englobe le résultat mais aussi le 

comportement. C’est l’évaluation d’une compétence mise en situation. 

Minet (1995) et De Witte (1996) la décrive comme une entité plurifactorielle qui pourrait être 

déclinée selon l'équation suivante1 : 

P = C . M . O . R E 

où  C est la compétence (le comment-faire) 

 M est la motivation (l'envie de faire) 

 O est l'objectif (on sait quoi faire et pourquoi on le fait) 

 R est l'allocation de ressources (avec quoi on le fait) 

 E détermine l'environnement 

Cela permet de comprendre pourquoi une compétence n'est pas forcément transférable ou 

mobilisable de la même façon dans deux contextes différents (tout dépendra de l'importance 

de la force et de l’équilibre des facteurs (C), (M), (O), (R) ou (E). 

Le dernier concept est celui d’efficience, qui mesure la performance atteinte par rapport à 

une norme, une mesure, en terme de compétence technique ou un comportement attendu. 

Elle représente donc la qualité de la performance. 
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Figure 4 

 

Il est à noter que la posture professionnelle, le « savoir-être » souvent décrit comme un savoir 

supplémentaire, est en fait une compétence comme une autre, qui se décline en savoirs 

théoriques, pratiques, procédural et faire. 

On distingue en général trois types de compétences : 

• Les compétences stratégiques qui sont la mise en œuvre d’expertises techniques ou 

intellectuelles. 

• Les compétences relationnelles, qui sont d’ordre comportementales et de posture. 

• Les compétences stratégiques, qui sont celles permettant l’optimisation de l’action : 

comment faire mieux avec moins d’effort ? 

Le formateur devra en plus gérer des compétences individuelles et collectives. 

 

L’approche pédagogique par compétences. 

Au cours des quarante dernières années, le discours pédagogique dominant est passé du 

modèle traditionnel au modèle behavioriste des programmes par objectifs. Actuellement, 

c'est le modèle socioconstructiviste (d'où découle une approche par compétences) (DISCAS) 
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Ainsi, dans l’approche par compétences : 

• C'est l’apprenant qui apprend. Apprendre est un processus actif qui exige que 
l’apprenant s'investisse et se mobilise. C'est ce à quoi l'on réfère quand on dit 
que « l’apprenantest un sujet apprenant » ou qu'il est « l'agent de son propre 
apprentissage ». 

• L’apprenant doit avoir des raisons d'apprendre. Il faut que l’apprenant sente un 
minimum de motivation et de confiance devant l'apprentissage et qu'il trouve du sens 
à faire ce qu'on lui demande. 

• L’apprenant apprend pour faire. L'apprentissage doit permettre de réaliser des 
actions et d'accomplir des tâches qui étaient inaccessibles avant. Sans être 
exclusivement utilitaire, l'apprentissage doit être utile et trouver des applications dans 
la "vraie vie". Quand on dit que l'acquisition de connaissances ne se justifie que dans 
le contexte du développement d'habiletés, on veut dire exactement cela. 

• L’apprenant apprend en faisant. C'est par l'expérience personnelle, par des 
manipulations concrètes et par l'accomplissement de tâches, que l’apprenant peut 
intérioriser les informations et les stratégies d'apprentissage. 

• L’apprenant apprend en se regardant faire. L'apprentissage vise, en bout de ligne, la 
correction des erreurs. Mais ce sont aussi les erreurs qui servent à apprendre. Pour 
cela, il faut que l’apprenant apprenne à se connaître et à se comparer, identifie ses 
erreurs et ses réussites, sache quelles façons de faire aboutissent à des erreurs et 
quelles stratégies aboutissent à des réussites, et pourquoi. En conséquence, 
l'apprentissage doit intégrer des phases de rétroaction, d'objectivation, de 
métacognition... : autant de termes techniques désignant l'action de réfléchir sur ce 
qu'on a fait pour mieux faire ce qu'on va faire. 

• L’apprenant apprend en interagissant. Amené à confronter ou à concilier son point de 
vue avec celui des autres, l’apprenant valide et régule ses représentations mentales et 
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la nécessité de les communiquer l'oblige à les clarifier aussi pour lui-même, à les 
expliquer et à les justifier. 

• L’apprenant utilise des stratégies pour apprendre. Même quand il semble apprendre 
peu ou mal, l’apprenant n'apprend pas au hasard : il part de ce qu'il sait et essaie de 
ramener les nouvelles situations à d'autres qu'il connaît. Quand une méthode a bien 
fonctionné, il va l'utiliser à nouveau jusqu'à ce qu'il en découvre les limites ou qu'il en 
invente une meilleure. Il va facilement généraliser, se donner des recettes, sinon des 
règles. L'enseignement doit capitaliser sur cette capacité en la rendant explicite et en 
l'encourageant. 

• L’apprenant apprend à partir de ce qu'il connaît déjà. Devant une situation nouvelle, 
il essaie de trouver des éléments connus, des structures familières qui peuvent servir 
de point de repère. Avant d'inventer de nouvelles stratégies, il essaiera d'abord celles 
qu'il connaît. Bref, pour apprendre, il fait appel à son expérience et à ses connaissances 
antérieures. 

Concept de professionnalisation 

Les ambulanciers entrent en formation pour apprendre un métier. 

La progression dans la professionnalisation se fait par une construction d’identités 

successives, individuelles, sociales ou professionnelles, pour aboutir à une identité 

professionnelle, jamais fixe mais évoluant avec le temps et l’expérience acquise. 

Elle peut être schématisée dans la Mindmap suivante : 

 

Figure 5 
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P. Benner identifie cinq niveaux de professionnalisation : novice, débutant, compétent, 

performant, expert. Pour les deux premiers niveaux, novice et débutant, la dominance est 

essentiellement dans l’apprentissage de pratiques. 

 

 

Figure 6 

 

Il faut faire attention à ne pas confondre l’expert et le spécialiste. En effet, l’expert et le 

spécialiste, s’intéressent, tous deux, à un domaine ciblé et se forment dans ce domaine précis. 

Cependant, il existe pour chacun d’eux des caractéristiques qui les distinguent. En effet, dans 

le cas de l’expert, celui-ci a un regard critique et cherche à faire évoluer les pratiques dans un 

domaine. Dans le cas du spécialiste, son objectif est d’améliorer sa propre pratique 

professionnelle en reproduisant sans cesse les mêmes gestes 

L’identisation professionnelle passe par 4 critères : 

 Sentiment d’appartenir à un groupe, une équipe  

 Épanouissement professionnel dans le groupe, dans l’équipe  

 Être acteur du groupe, de l’équipe 

 Projection à long terme dans l’emploi 

Ce processus doit être entamé dès la formation initiale, particulièrement en stage et nécessite 

des liens solides entre les formateurs et les acteurs de terrain. 

 

Le schéma suivant montre le processus d’acquisition des compétences dans le parcours de 

formation-professionnalisation : 
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Figure 7 

 

Ainsi, l’apprenant pourra s’épanouir dans son processus de professionnalisation si les 

conditions suivantes sont remplies : 

 

Figure 8 

 

Acquérir des compétences c’est ; 

✓ 10% de formation formelle (théorique et pratique, en institut de formation) 

✓ 20% de retours d’expériences (exploitation des expériences vécues, réalisées aussi 

bien en institut de formation ou en stage) 

✓ 70% de mises en situation (simulation ou immersion en stage 
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3. Référentiel de compétences de l’ambulancier et du formateur. 

Nous l’avons vu, un référentiel regroupe un ensemble de compétences, déclinées en activités, 

parfois en tâches. C’est une représentation, un mode de construction qui ne reflète pas 

l’exacte réalité même s’il a été construit à partir des réalités professionnelles (« la carte n’est 

pas le territoire »). Il définit le niveau d’exigence et est adapté au contexte métier. 

Le référentiel de compétences de l’ambulancier validé par L’Unité de Médecine d’Urgence de 

Tunisie est divisé en 6 compétences qui se déclinent de la façon suivante : 

➢ Compétence 1 : Assurerle transport sanitaire en toute sécurité 
➢ Compétence 2 : Utiliser en toute sécurité les techniques de manutention pour 

l’installation et la mobilisation des personnes transportées 
➢ Compétence 3 : Apprécier l’état clinique d’une personne 
➢ Compétence 4 : Participer aux gestes d’urgences adaptés à l’état du patient 
➢ Compétence 5 : Respecter les règles d’hygiène pour éviter les transmissions 

infectieuses 
➢ Compétence 6 : Communiquer et mener une relation adaptée à la personne et à son 

entourage 

Le détail des compétences et des activités est en Annexe 1, celle des actes (tâches) en Annexe 

2. 

 

Le formateur doit aussi maitriser des compétences, également au nombre de 6, dont les 

activités sont décrites en Annexe 4 dans le référentiel de compétences du formateur 

d’ambulanciers : 

✓ Compétence 1 - Préparer une session de formation selon le référentiel de formation 

ambulancier 

✓ Compétence 2 - Conduire pédagogiquement une session de formation en salle 

✓ Compétence 3 - Animer et gérer la dynamique de groupe de stagiaires 

✓ Compétence 4 - Piloter la formation en alternance 

✓ Compétence 5 - Favoriser la posture professionnelle d’ambulancier 

✓ Compétence 6 - Evaluer les acquis des participants et le dispositif de formation 

 

4. Le groupe de travail 

Concept de groupe 

Le formeur va devoir gérer des groupes de stagiaires.  

Un groupe est un ensemble d’au minimum trois personnes qui interagissent et qui ont un 

objectif commun pendant un certain temps. Les individus réalisent une action commune, dans 

laquelle chacun subordonne ses intérêts et opinions personnels à l’unité et l’efficacité du 

groupe (L. Dibiaggio) 



Certains rôles sont définis pour la réussite du groupe : 

Un leader (ou facilitateur ou animateur) qui est en charge de mener le groupe à l’objectif 

et d’animer la réunion. Ses missions sont de : 

✓ Etablir les règles 

✓ Gérer le temps 

✓ Obtenir le consensus 

✓ Recentrer sur l’objectif 

✓ Réguler les comportements et les temps de participations 

Un secrétaire (ou rapporteur) qui est en charge de consigner par écrit la mémoire du 

groupe. Ses missions sont de : 

✓ Rédiger le compte-rendu 

✓ Restituer fidèlement toutes les opinions exprimées 

✓ Synthétiser les éléments essentiels. 

Certaines conditions sont indispensables pour qu’un groupe fonctionne correctement : 

➢ Le groupe a un objectif clair, connu de tous et partagé 

➢ Le leader et le secrétaire sont clairement identifiés 

➢ La structure du groupe est axée sur les résultats, avec une division du travail 

efficiente 

➢ La communication est facile, sans a priori, ni discrimination 

➢ La parole de chacun est respectée, laissant libre l’expression des désaccords 

➢ Chacun connait les limites et les aptitudes des autres membres du groupe 

➢ Les forces sont unifiées, les moyens mutualisés vers l’objectif 

➢ Les standards sont élevés et compris de tous : un challenge est nécessaire pour 

donner du sens à la productivité du groupe 

➢ Le groupe reçoit du support et de l’encouragement externe, notamment des 

formateurs 

➢ Le groupe entretient un climat de collaboration et d’entraide 

Certaines étapes sont indissociables de la vie d’un groupe. Elles différent en temps, parfois se 

chevauchent, mais le formateur doit en tenir compte et adapter son comportement … en se 

mettant notamment en retrait pour laisser le groupe vivre sa dynamique. 

1) Une phase de constitution, de formation du groupe, permet aux membres de se 

connaitre. 

2) S’en suit une phase de tensions, de tempête, où chacun confronte son opinion à celles 

des autres. 

3) Puis une phase de normalisation, d’acceptation, où les rôles et les tâches peuvent enfin 

être distribués. 

4) Y succède une phase de performance, où chacun prend conscience de son rôle et de 

la nécessité de remplir l’objectif : il y a production. 

Cela est illustré dans le schéma suivant. 

 



 

Figure 9 

 

Faire travailler des apprenants en groupe présente de nombreux avantages : 

Pour l’apprenant  

• Partager divers points de vue 

• Confronter et échanger des idées 

• Poser des questions 

• Considérer une situation sous différents angles 

• Exercer une pensée critique 

• Confronter la façon dont il comprend les choses 

• Prendre plaisir à partager des idées, des responsabilités, à être complice pour 
coproduire 

• Apporter sa contribution à la résolution de problèmes 

• Découvrir l’intérêt de la discussion, l’efficacité de la coopération  

• Prendre conscience de la nécessaire structuration d’un travail 

• S’impliquer dans l’organisation, dans la prise de décision 

• Développer des habiletés sociales de participation, d’empathie, d’écoute, de 
respect 

• Développer l’estime de soi, se valoriser, s’évaluer positivement 

• Se réaliser  

• Révéler ses capacités mais aussi prendre conscience de ses limites 

• Prendre confiance en soi 

• Développer un sentiment d’appartenance, d’identité 

• Développer des attitudes positives envers l’école, les disciplines, le travail, les 
enseignants, les camarades  

• Confronter la façon dont il s’y prend pour faire 

• Développer des habiletés de conduite de groupe, d’animation 

• Développer des habiletés d’expression, de logique, de clarté 

• S’exprimer plus facilement en dépit de sa timidité 

• Penser tout haut  

• Formuler des suggestions, des idées embryonnaires 

• Exposer à ses pairs 

• Prendre de l’assurance en présentant ses travaux  

• Apprendre à adapter son langage à son auditoire 

Membre de l’équipe Objectif de l’équipe

Étape 1

Formation

Étape 2

Tempête
Étape 3

Acceptation

Étape 4

Performance



  

Pour la relation enseignant - élève  
Lors des travaux de groupes, le formateur : 

- est perçu comme personne ressource, personne aidant à structurer, à orienter, à 
valider les recherches… 

- est plus à l’écoute, plus accessible, distancié de sa discipline, concerné par les 
autres angles de travail …   

- a davantage de temps pour fournir de l’aide et être à l’écoute de problèmes 
particulier. 

  

Pour les formateurs  
Le travail de groupe donne l’occasion d’accroître leur efficacité pédagogique  

En effet, les apprenants : 

- formulent davantage d’idées 
- s’expriment oralement 
- apprennent les uns des autres et s’enseignent les uns aux autres 
- prennent conscience de la valeur de leur propre pensée et de leur propre 

expérience, positivant ainsi leur personne 
 

La gestion du groupe sera abordée dans le paragraphe « animation de groupe ». 

 

L’animation de groupe 

Animer un groupe, c’est être à 20% directif et à 80% inductif, pour favoriser l’expression des 

apprenants. 

Le groupe, considéré comme une entité, a des besoins : 

➢ Il veut comprendre le contexte : qu’est-ce que je fais là au juste ? 

➢ Il veut avoir une vision claire de l’objectif à atteindre ensemble : où on va au fait ? 

➢ Il veut recevoir des consignes structurées pour bien fonctionner ensemble : quelles 

sont les règles à respecter pour aller là où je dois aller ? 

➢ Il veut pouvoir s’exprimer : je veux bien participer, mais qu’on me laisse donner mon 

avis. 

Comme pour tout cheminement, tout voyage, le formateur va accompagner le groupe sur 

trois temps : 

1. Introduire le travail (décoller) 

Expliquer le travail à fournir 

Donner les règles du jeu 

2. Manager le travail (piloter) 

Faciliter le travail du groupe 

Faciliter la production du groupe 



Faciliter l’apprentissage du travail en groupe 

Faciliter l’implication des individus 

Réguler les relations 

Faciliter l’articulation avec l’environnement 

Favoriser la transformation dans le temps 

… tout en se tenant à distance et en intervenant le moins possible 

3. Conclure le travail (atterrir) 

Faire la synthèse 

Préparer la restitution 

Préparer le livrable 

 

De nombreux auteurs ont décrit des comportements types chez les participants. Il est 

intéressant pour le formateur de les connaitre adapter ses stratégies d’animation du groupe. 

En voici exemples avec quelques notions de solution, mais les interactions entre les individus 

demandent un réel savoir-faire du formateur. 

 

 

 

 

LE PASSIF

attitudes possibles Il laisse les autres s’exprimer

Il est toujours d’accord

Il ne s’implique pas

raisons possibles Il est peu motivé ?

Il a peur d’être jugé ou d’être incompris ?

Il a peur de s’engager ?

réactions formateur 

possibles

L’impliquer, ne jamais la laisser de côté

Lui poser des questions fermées et ciblées

Lui faire remarquer sa passivité

Faire circuler l’énergie : si le groupe devient passif, 

faire changer de place, diviser en sous-groupes

risques Il risque de ralentir les autres.

Il risque d’être un parasite, c’est-à-dire devenir 

dépendant du groupe et profiter des autres 

participants sans rien apporter en retour



 

 

 

 

LE CRITIQUE NEGATIF

attitudes possibles Il sait tout

Il dénigre, juge et critique

Il teste, cherche à déstabiliser

Il prend le groupe à témoin

Il n’apporte pas de solution.

raisons possibles Il a besoin d’être reconnu ?

Il est négatif avec lui-même ?

Il veut montrer que lui aussi peut prendre le groupe en 

main ?
Il n’accepte pas la confrontation ?

réactions formateur 

possibles

Aider la personne à positive, en retenant ce qui est vrai 

dans ses critiques car cette personne a besoin d’être 

reconnue ; en lui faisant accompagner chaque critique par 

une remarque positive
Demander des faits précis, objectifs et argumentés

risques Le critique négatif peut entraîner le groupe dans la 

passivité

LE BAVARD

attitudes possibles Il n’écoute pas

Il monopolise la parole

Il fait des apartés

raisons possibles Il a peur du silence ?

Il ne mémorise pas bien ?

Il veut imposer son point de vue ?

Il veut avoir le dernier mot ?

réactions formateur 

possibles

• Bavard connu ou repéré : le nommer secrétaire de séance, lui 

donner une fonction qui l’oblige à se taire.

• Bavard qui monopolise la parole : l’interroger dès qu’il est 

repéré, l’interrompre pendant ses prises de respiration, 
recentrer sur le sujet en demandant de formuler en deux mots. 

S’il fait des apartés, utiliser l’humour pour lui faire prendre 

conscience du temps qu’il fait perdre aux autres. Le stopper 

franchement quand il dépasse les bornes.

• Bavard en groupe : se taire devant lui et faire silence, se placer 
debout derrière lui.

risques Ce comportement engendre l’agacement, éviter de le laisser 

continuer



 

 

 

 

 

 

L’AGRESSIF – LE BAGARREUR

attitudes 

possibles

Il attaque

Il provoque

Il dévalorise

Il cherche des reproches

Il s’oppose

Il ironise

raisons 

possibles

Il est susceptible ?

Il est impulsif ?

Il veut s’imposer en montant le groupe contre l’animateur ?

réactions 

formateur 

possibles

Rester calme et lucide.

Utiliser un ton de voix bas et calme ; ne pas lui donner l’occasion 

de se servir de son impulsivité, de s’imposer.

Ne pas prendre ses reproches au plan personnel car il est 

impulsif.

Rester positif.

risques Ne pas accepter de critiques floues ou générales : demander des 

faits précis, du concret

attitudes 

possibles

Il plaisante sur tout

Il séduit

Il récupère l’attention

Il déconcentre

Il s’égare

raisons 

possibles

Il veut récupérer l’attention ?

Il veut entrer en compétition avec l’animateur ?

Il veut détendre l’atmosphère ?

réactions 

formateur 

possibles

Le rigolo met de l’ambiance et cherche à attirer l’attention : 

sachez rire avec lui et revenir au travail.

Si fou rire : faire une pause et reprendre calmement.

Ignorer ses interventions comiques pour éviter qu’il ne 

déconcentre le groupe en poursuivant le travail

risques Il risque d’éloigner tout le groupe du sujet.

Il peut dévaloriser certaines personnes par la dérision

LE COMIQUE



 

 

 

 

 

 

attitudes 

possibles

Il n’ose pas prendre la parole

Il ne dit pas ce qu’il pense

Il se fait aussi discret que possible

raisons 

possibles

Il a un avis mais n’ose pas l’exprimer de peur d’être rejeté ?

Il s’exprime avec difficulté ?

Il manque de confiance ?

Il est intéressé mais sans idée ?

réactions 

formateur 

possibles

Le faire parler de ce qu’il sait, éviter de le mettre en 

difficulté.

Lui proposer plusieurs idées, l’amener à faire des choix ou à 

exprimer son avis.

L’écouter et reformuler en le valorisant pour le mettre en 

confiance.

Lui proposer de réfléchir et de revenir vers lui en fin de tour 

de table

risques Il attire l’ironie.

Eviter de l’oublier sans pour autant le mettre sur le devant de 

la scène

LE TIMIDE – LE MUET

LE MAUVAISE FOI

attitudes 

possibles

Il refuse d’écouter

Il pose de fausses questions

Il répond à côté de la question

Il contourne ce qui lui est demandé

Il trouve toujours une bonne raison d’obtenir gain de 

cause

raisons 

possibles

Il cherche l’escalade ?

Il joue à l’idiot ?

Il refuse la confrontation ?

Il cherche à coincer l’animateur ?

réactions 

formateur 

possibles

Parler avec lui de choses concrètes

Lui poser des questions claires pour l’obliger à jouer vrai 

ou à s’arrêter.

Lui dire ‘Voici mon opinion, je constate que ce n’est pas 

la vôtre, nous avons certainement des opinions 

différentes’ et le laisser.

risques Ne pas essayer de le convaincre



 

 

 

 

 

 

 

 

  

LE LEADER POSITIF – L’ALLIE

attitudes 

possibles

Il sait tout

Il est prêt à répondre à toutes les questions

Il est souvent à l’aise

Il aime coopérer

raisons 

possibles

Il a besoin de reconnaissance positive ?

il aime prendre du plaisir intellectuel ?

réactions 

formateur 

possibles

Ne pas s’appuyer ostensiblement sur lui et ne pas en faire 

un privilégié : l’inviter plutôt à laisser le groupe s’exprimer.

Le faire intervenir en soutien à vos propos ou pour faire 

face au leader négatif car il aime coopérer.

Le cadrer mais sans s’énerver car il a besoin de 

reconnaissance positive

risques Il prend votre place.

Il ne laisse pas le groupe s’exprimer.

Le groupe se repose sur lui

attitudes 

possibles

Il joue l’indifférence

Il se met en retrait par désaccord

Il ne parle pas beaucoup

raisons 

possibles

Il est en colère ?

Il n’est pas d’accord avec ce qui se dit ?

Il ne se sent pas écouté et respecté lorsqu’il prend position ?

réactions 

formateur 

possibles

Essayer de le faire participer.

L’interpeller lorsqu’il fait la moue et l’inciter à donner son avis.

Le valoriser en soulignant ce que son intervention apporte

risques Il risque de se couper du reste du groupe. 

Il pourrait arriver à un mutisme total où il se conforterait dans 

sa position d’incompris.

Sa colère grandissant, il pourrait devenir agressif

LE BOUDEUR



5. La pédagogie par objectifs 

Difficile d’atteindre un but sans objectif, sous peine de s’égarer … et de ne jamais l’atteindre. 

Rédiger des objectifs (et s’y tenir) est une des activités essentielles du formateur. 

Définir le ou lesobjectif(s) pédagogique(s) d’une séquence d’enseignement, c’est prévoir ce 

que l’apprenant devra être en capacité de réaliser à la fin de cette séquence. 

Les objectifs pédagogiques permettent : 

1) Dedéfinir clairement une action de formation. Plus l’objectif est clairement identifié, 

plus la stratégie à mettre en place pour l’atteindre sera facile. 

2) Dedécrire ce que l’on attend de l’apprenant en fin de séquence, en terme de 

compétence ou de posture professionnelle (qui nous l’avons vu est aussi une 

compétence) 

3) D’évaluer de façon pertinente les résultats de la formation (difficile de dire si on est 

arrivé si on ne sait pas où on va …) 

4) Deconstruire une stratégie d’apprentissage de la séquence (choix des méthodes et des 

outils) 

5) De rendre explicites les buts de la formation pour l’ensemble des nombreux 

partenaires : les commanditaires, les autres formateurs, les fournisseurs, les 

administratifs … mais avant tout les apprenants. 

6) D’évaluer l’efficacité de la stratégie mise en place pour atteindre l’objectif. Cela 

permet de réajuster ou de maintenir la stratégie pour la formation suivante. 

Les formateurs confondent fréquemment les cibles à atteindre, pourtant forts différentes : 

La finalité indique, d'une manière très générale, les lignes directrices d'un projet. Il s'agit 

des fondements, des valeurs que l'on veut promouvoir.  Elle donne le sens et la direction 

à suivre pour se rendre à l’objectif (accessible). Un peu comme une boussole. 

Le butest un point matériel pris pour cible. Ce pour quoi quelque chose est conçu, utilisé 

ou pratiqué. C’est l’énoncé qui définit l'orientation à long terme d'une action déterminée. 

La ville à atteindre sur la carte ou le phare que l’on voit au loin. 

L’objectifest la cible que l’on doit atteindre. Résultat vers lequel tend l’action de 

quelqu'un, d’un groupe. Il est précis et obéit à des règles que nous allons voir. Il précise à 

quelle heure je dois arriver et avec quel moyen de transport. 

Il y a différents types d’objectifs, qui précise la cible en devenant de plus en plus précis. 

L’objectif général est le premier degré de précision du but dont il découle. Un objectif 

général n’est pas précisément évaluable, pour le rendre mesurable il faut 

l’opérationnaliser. Il est égal au but quand il n’y en a qu’un. 

Les objectifs intermédiairessont des orientations précises qui se déclinent en actions à 

atteindre avec un échéancier pour permettre la réalisation partielle ou totale de l’objectif 

principal. Les objectifs intermédiaires sont destinés à organiser, c’est un fragment de 

l’objectif général. 



Les objectifs opérationnels (ou spécifiques) sont des actions visant à permettre la 

réalisation de l'objectif intermédiaire. L’énoncé permet de définir le niveau de 

performance souhaité et les critères caractéristiques de la réussite. 

 

Figure 10 

 

Par exemple, pour la formation de formateur d’ambulancier : 

Finalité : être formateur d’ambulanciers 

But : obtenir la certification de formateur d’ambulanciers 

Objectif général : valider toutes les compétences 

Objectif intermédiaire : valider la formation en salle 

Objectif opérationnel : savoir enseigner la désinfection de la cellule arrière de l’ambulance 

 

Pour être efficace, un objectif doit être opérationnalisé. Il décrit précisément le résultat 

obtenu. Il mentionne : 

La performance attendue: l’énoncé de l’objectif doit décrire l’activité de l’apprenant par une 

gestuelle et/ou un comportement observable (verbes d’action, se référer à la taxonomie de 

Bloom) 

Les conditions : l’énoncé de l’objectif doit mentionner les conditions dans lesquelles la 

performance escomptée doit se manifester. 

Le niveau d’exigence : l’énoncé de l’objectif doit indiquer le niveau d’exigence, les critères qui 

serviront à l’évaluation de l’apprentissage.  

Un objectif se rédige donc de la façon suivante : 

L’apprenant est capable de (verbe d’action) 

+ (condition de réalisation) 

+ (critères d’évaluation) 

 

Il est classiquement décrit comme S.M.A.R.T. ou M.A.L.I.N. (le second amenant la notion de 

Négociable, particulièrement important en stage ? cf. figure 11) 

OBJECTIF 
INTERMEDIAIRE

OBJECTIF 
INTERMEDIAIRE

OBJECTIF OPERATIONNEL

OBJECTIF OPERATIONNEL

OBJECTIF OPERATIONNEL

OBJECTIF OPERATIONNEL

OBJECTIF OPERATIONNEL

OBJECTIF OPERATIONNEL



 

 

Figure 11 

 

S.M.A.R.T. : Spécifique, Mesurable, Ambitieux, Réaliste, Temporalisé 

• Spécifique 
L’objectif décrit précisément la situation et/ou les résultats à atteindre. L'objectif est 
précis et sans équivoque. La formulation comporte uniquement les points utiles au but 
à atteindre et ne comporte pas de contradictions. Cet énoncé doit être formulé sans 
négation, sans tournure du type : "... ne pas...", mais plutôt au positif : « être capable 
de… », améliorer un axe de compétence… Cela est un peu le problème de beaucoup 
d'individus : le manque de prise de décision est souvent dû au fait que peu savent 
réellement ce qu'ils veulent. 

• Mesurable 
L’objectif est mesurable par des indicateurs nécessaires et suffisants. En répondant à 
des questions simples, on peut savoir si l'objectif est atteint ou non. On doit pouvoir 
évaluer l’atteinte de l’objectif par l’intermédiaire de critères et d’indicateurs qui vont 
déterminer sa validation. 

• Ambitieux (ou Atteignable) 
L'objectif doit permettre de gagner quelque chose, d’avoir une valeur ajoutée, de 
« marquer des points ». C’est l’atteinte d’un objectif qui donne de la 
confiance. « Gagner » est une victoire qui donne de l’autosatisfaction, du 
renforcement positif, des acquisitions validées. 

• Réaliste  
L’objectif prend en compte les moyens et les compétences disponibles. Tout objectif 
déraisonnable n'est qu'un rêve. Pour un premier stage de chirurgie, l’objectif pertinent 
n’est pas d’acquérir les techniques de pansement complexe mais d’autres capacités 
sont à développer comme le lavage des mains, les bases de l’asepsie. Lors de la 
détermination des objectifs, il est utile de s'accorder un temps de réflexion au sujet de 
la faisabilité et du réalisme des objectifs. Si les objectifs sont trop ambitieux, il est 
impossible de les atteindre, ce qui est inévitablement démotivant. C'est pourquoi il est 
important de prendre en considération les facteurs critiques de succès. 

• Temporel(ou Temporalisé) 
L’objectif est défini dans le Temps avec une durée, une date butoir, des étapes...etc., 
bref, un calendrier précis. Il est convenu d'une échéance à laquelle l'objectif doit être 
atteint. Une ligne du temps peut éventuellement être tracée sur laquelle sont placés 
des objectifs intermédiaires. Se donner des échéances, c'est mettre de l'énergie en 
mouvement de manière continue ! Si on ne délimite pas les choses dans le temps, on 

M.A.L.I.N.

Mesurable

Atteignable

Limité dans le temps

Individualisé

Négociable

S.M.A.R.T.
Spécifique/Simple

Mesurable

Atteignable/Ambitieux

Réaliste

Temporalisé



s'apprête à découvrir une vérité universelle : le temps passe très vite. Et quand on n'est 
pas plus avancé, on dit qu'il passe TROP vite ! 
Mettre une date sur un objectif, c'est faire la différence entre un souhait et une 
volonté de réussir ! 

 

6. Particularités de l’apprentissage de l’adulte 

Former des adultes, comme le sont les stagiaires ambulanciers, demande aux formateurs des 

compétences particulières mais aussi de comprendre les spécificités de leurs attentes. 

Les adultes ont souvent des aprioris négatifs à entrer en formation : 

o Un adulte n’est plus habitué à apprendre par cœur. L’école est parfois loin et les 

mécanismes d’apprentissage rouillés. 

o Un adulte n’aime pas les idées toutes faites : il veut être convaincu. 

o L’apprentissage est une remise en cause des certitudes de l’adulte. Il a besoin d’être 

convaincu. 

o Un adulte a souvent des réticences à « retourner à l’école » 

o Un adulte pense souvent que les connaissances scolaires sont inutiles à 99% dans la 

vie professionnelle 

Cependant, un adulte arrive en formation riche d’expériences personnelles et 

professionnelles diverses. 

o Un adulte dispose d’une expérience sur laquelle on peut s’appuyer, de vécus qu’il peut 

partager. 

o Un adulte dispose d’une esprit critique développé. 

 

N’oublions pas que les scientifiques ont démontré que nous retenons : 

 

Figure 12 
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Tardif distingue 6 temps de formation chez l’adulte. 

➢ L’exploration (ou découverte) : les apprenants proposent plusieurs hypothèses de 

solutions pour un même problème  

➢ Le modèle (ou apprentissage) : un expert effectue devant les apprenants une tâche 

professionnelle commentée selon un protocole établi 

➢ L’entrainement (ou application) : les apprenants réalisent une nouvelle tâche 

complexe, avec assistance  

➢ L’échafaudage : les apprenants réalisent une tâche complexe, la difficulté varie selon 

leur niveau de maîtrise des compétences 

➢ L’articulation : les apprenants comprennent les compétences et connaissances 

mobilisées dans la pratique 

➢ La réflexion : les apprenants comparent leurs méthodes avec celle du référentiel, de 

l’expert 

Ces temps permettent la progression pédagogique, nous y reviendront. 

 

La pédagogie de l’adulte s’effectue en rythme ternaire :  

✓ Des activités de découvertequi permettent de faire le point sur ses connaissances 

✓ Des activités d’apprentissagequi permettent d’acquérir les connaissances 

✓ Des activités d’applicationqui permettent de mettre en œuvre les nouvelles 

connaissances 

 

En prenant en compte toutes ces considérations, il y a 6 conditions à remplir pour que la 

formation d’adultes soit un succès : 

1) L’apprenant adulte doit être engagé personnellement dans l’action. L'adulte apprend 

en s'appuyant sur des réalités concrètes 

2) L’apprenant adulte doit se sentir concerné, impliqué. L'adulte ne s'investit dans une 

formation que s'il en perçoit la valeur ajoutée. 

3) L’apprenant adulte fait partie d’un groupe, ce qui implique un apprentissage aussi de 

comportements, pas que de techniques. Les groupes d'adultes en formation sont très 

souvent hétérogènes. 

4) Le rôle du formateur est de faciliter l’apprentissage (nous reviendrons largement sur 

ce rôle de facilitateur du formateur).  Un adulte apprend d’autant mieux qu’il donne 

du sens à ce qu’il apprend. 

5) L’évaluation se veut avant tout une auto-évaluation individuelle ou de groupe. Bien 

utilisés par le formateur, les échecs peuvent autant aider que les réussites. 



6) L’apprenant adulte doit être considéré et traité … comme un adulte. Les adultes 

refusent d'être infantilisés. 

 

Il ne faut pas comprendre également l’enseignement (ou l’enseignant dispense un savoir à 

sens unique vers les apprenants) et la formation (ou le formateur accompagne l’apprenant 

dans l’atteinte de ses réalisations dans des échanges permanents). Le tableau suivant (figure 

13) récapitule ces différences. 

 

 

 

Figure 13 

 

7. Les outils pédagogiques 

Les outils pédagogiques sont des supports permettant au formateur d’illustrer ses propos et 

de mieux accompagner les apprenants dans leur cheminement de compréhension et 

d’apprentissage. C’est donc un outil au service de la pédagogie. 

Nous distinguerons tout au long de ce guide les outils pédagogiques, moyen matériel 

technique d’aide à la communication, des méthodes pédagogiques qui sont des activités 

d’apprentissage. 

Les outils pédagogiques servent à : 

• Tenir lieu de support lors des séances pédagogiques 

• Créer une dynamique interactive 

• Favoriser la réception grâce aux sens de l’ouïe et/ou de la vue (cf. figure 12) 

• Synthétiser, illustrer, clarifier les apports du formateur 

L’ENSEIGNEMENT la FORMATION

Pédagogie centrée sur l’enseignant

Simple transfert de connaissances

Pédagogie centrée sur l’apprenant

Formateur et apprenant travaillent en collaboration

Pédagogie passive Pédagogie active

Le programme et le rythme sont imposés par 
l’enseignant 

L’apprenant détermine le rythme, le formateur facilite 
et guide

Échanges enseignant/apprenant quasi nuls
Échanges enseignant/apprenant et 

apprenants/apprenants encouragés et facilités

Objectif : transfert d’informations Objectif : acquisition de compétences

Principe de base : données abstraites à assimiler 
sans pratique 

Principe de base : donner du sens par 
expérimentation et manipulation



Il existe de nombreux outils pédagogiques, d’autant que les technologies avancent vite, nous 

ne retiendrons que les plus employés. 

 

Le tableau (craie ou blanc), le tableau papier ou Paperboard 

Peu couteux, ils ont l’avantage de fonctionner sans électricité. 

Ils peuvent être fixes ou sur un support mobile. 

 

 

 

Quelques conseils d’utilisation : 

➢ Pour être plus interactif, éviter de préparer les feuillespré remplies à l’avance (sauf 

éventuellement l’objectif et le plan de la séance) 

➢ Ce que vous écrivez ou affichez est ce que vont retenir les apprenants. Ne noter que 

les idées ou les mots clés que vous voulez qu’ils mémorisent. De même, utilisez des 

codes couleur simples. 

➢ Evitez les fautes d’orthographe. 

➢ Evitez les abréviations, ou assurez-vous que tout le monde les comprend et les 

retiendra. 

➢ Ecrivez lisiblement et assez grand pour être lu du fond de la salle. 

➢ Ecrire sur ce type de support demande un peu d’entrainement. Pour ne pas tourner le 

dos à votre auditoire, il faut être décalé sur le côté pour que les apprenants voient ce 

que vous écrivez quand vous l’écrivez.  

 

Le rétroprojecteur 

Même s’il est de moins en moins utilisé, il reste un outil incontournable quand on n’a pas 

d’électricité à disposition. 

 



 

 

Quelques conseils d’utilisation : 

• Prévoyez un support de projection ou un mur blanc 

• Vérifiez qu’il n’y a pas de problème de luminosité dans la salle (rideaux …) 

• Vérifiez le bon fonctionnement du matériel et réglez la distance nécessaire pour la 

projection 

• Vérifiez s’il y a une ampoule de rechange 

• Réglez la place et la loupe 

• Structurez les transparents en inscrivant les idées clés : peu de texte 

• Découvrez le document au fur et à mesure 

• Laissez le temps nécessaire à la lecture du document 

• Montrez le document à partir de l’appareil ou utilisez une baguette vers l’écran (ou 

un pointeur laser) 

• Optimisez la participation de chacun 

• Eteignez le rétroprojecteur dès que possible 

 

Le vidéoprojecteur 

De plus en plus compact et puissants, ils sont l’outil privilégié de nos jours. 

Le succès d’une bonne présentation est dans la préparation, qui doit être adaptée à chaque 

formation, chaque public ou chaque environnement.  

 

 

 

Préparation matérielle 

• Vérifier la connexion avec le PC 



• Prévoyez un support de projection  

• Vérifier la luminosité dans la salle (rideaux …) 

• Vérifiez le fonctionnement du matériel ; réglez la distance pour la projection 

• Vérifiez s’il y a une ampoule de rechange 

• Projection adaptée à la taille de la salle (image visible du fond) 

• … et faites une répétition. 

Utilisation de PowerPoint (mais il existe de nombreux autres logiciels) : 

1. Utilisez entre 5 et 10 diapositives par heure de formation. 
2. Ne mettez pas trop d’information sur une diapositive, n’oubliez pas qu’elle appuie 

votre présentation et ne la remplace pas. 
3. Évitez les blocs de texte ; rien de mieux pour perdre la concentration d’un participant. 
4. Laissez un bon espacement entre vos lignes. 
5. Utilisez une police simple et d’une bonne grosseur. Les participants doivent pouvoir 

lire en un coup d’œil. 
6. Listez vos idées sous forme abrégée plutôt qu’en phrases complètes. 
7. Utilisez un bon contraste entre la couleur de l’écriture et la couleur de fond de la 

diapositive. 
8. Utilisez un fond uni et pâle. 
9. Ne déconcentrez pas les participants avec des animations ou images qui prennent trop 

de place. Utilisez-les seulement pour accentuer un fait important. 
10. Vous présentez des chiffres ? Utilisez un graphique pour en faciliter la compréhension 

Le Tableau Blanc Interactif (TBI) 

Encore couteux, il a l’avantage de combiner à la fois un plan (généralement un tableau blanc 

tactile) et une vidéoprojection.  

Le formateur intervient sur l’écran avec un stylet électronique ou par simple toucher, selon 

les modèles. L’écran transmet les diverses informations à l’ordinateur. Le vidéoprojecteur se 

charge d’afficher l’écran de l’ordinateur sur le tableau blanc. Il est donc possible d’effectuer 

sur l’écran projeté au mur tout ce qu’on peut réaliser avec une souris. 

Il est ainsi possible d‘interagir avec le contenu à l’aide d’un stylet et/ou d’un doigt 

(annotations, dessins…), de créer éventuellement un nouveau document, qu’il sera ensuite 

possible d’enregistrer, pour pouvoir lui aussi le partager et le retravailler de la même manière, 

si besoin. 

 



 

 

Chaque modèle nécessitant des techniques différentes, se référer au mode d’emploi. 

8. Attitudes du formateur 

Comme nous l’avons déjà écrit, la posture du formateur (son attitude) est une compétence 

qui l’engage en plein dans le processus pédagogique. Et comme toute acquisition de 

compétence, il y a des savoirs théoriques, pratiques et procéduraux que nous allons 

développer. 

Le plus important est peut-être de se rappeler que c’est l’apprenant qui est au centre du 

système d’apprentissage, comme le malade l’est au centre du système de santé. Tout le 

dispositif mis en place est au service de l’apprenant, comme le montre la figure 14. 

 

 

Figure 14 

 

Formateur(s)

Institut de 
formation référent

CESU

Le commanditaire
UMU

Acteurs de terrains
Maitre de stage
Tuteur de stage

Autres ambulanciers
Soignants

Les référentiels
Métier

Formation

Stagiaire(s) 
ambulancier



Posture pédagogique 

En fonction de son comportement, partagé entre les contenus à apporter et le besoin de 

suivre l’apprenant dans sa démarche d’apprentissage et dans ses réactions, le formateur doit 

trouver son style de pédagogie autant que d’animation, comme l’illustre la figure 15. 

 

 

Figure 15 

Le formateur doit orienter son attitude pédagogique selon trois axes : 

Sécuriser l’apprenant en : 

✓ Précisant toujours l’état d’avancement par rapport à l’objectif 

✓ Respectant le programme 

✓ Respectant le timing 

✓ Faisant des synthèses régulières 

✓ Évaluantrégulièrement les acquis  

Impliquer l’apprenant en : 

✓ Faisant parler et participer chacun 

✓ Mettant en situation d’actions, les plus proches possibles de la réalité du terrain 

✓ Laissant le groupe trouver les solutions, ne faisant que réguler ou compléter 

✓ Faisant émerger les transferts avec les pratiques quotidiennes 

Valoriser l’apprenant en : 

✓ Encourageant 

✓ Félicitant 

✓ Mettant en lumière les progressions et les réussites 

✓ Reformulant les acquisitions 

 



Rôles du formateur 

Il a trois rôles, tout le savoir-faire étant de les utiliser au moment approprié. 

Un rôle de production 

• Le formateur produit quand il diffuse des connaissances, quand il faire intervenir un 

expert, quand il donne la parole au groupe 

• Les apprenants produisent quand ils expriment leur expérience, quand ils apportent 

des objections, quand ils émettent des points de vue, quand ils interagissent entre eux 

Un rôle de facilitation 

• Il permet de produire en favorisant le travail du groupe 

• Il recentre sur les objectifs 

• Il recontextualise  

• Il gère les errances et digressions 

• Il débloque le groupe qui tourne en rond 

• Il reformule 

• Il cadre les échanges 

• Il sollicite l’expression de tous 

Un rôle de régulation 

• Il fait préciser à un stagiaire les raisons de son intervention 

• Met en lumière les raisons d’une tension individuelle ou dans le groupe 

• Il propose une pause 

 

 

Motiver 

Motiver les apprenants est un des challenges permanents du formateur. Ci-dessous quelques 

techniques ou conseils pour développer la motivation d’un groupe. 

Utiliser des « brise-glaces » 

Ce sont des techniques participant à rendre simple et attractives des notions complexes. 

La plus efficace est la méthode S.O.C.I.A.L. 

S Social : facile à expliquer et à organiser 

OOriginal : donner à vos apprenants des notions à travailler originales, qui vont les 

accrocher 

CCourt: 5 à 10 minutes au maximum. Gardez leur attention avant qu’elle ne s’égare. 

IInteractif : favoriser les échanges participants/participants 

AAmusant : la bonne humeur, le rire, favorisent une ambiance conviviale propice à 

l’apprentissage. 



LLudique : mettez les apprenants au défi de réussirdes petits challenges 

Soyez enthousiaste 

Mettez de l’énergie ou de la passion dans votre voix. 

Soyez le premier convaincu de vos propos. 

Pas de monotonie, n’endormez pas votre auditoire, obligez-vous à changer souvent de 

rythme. 

Utilisez la technique du phare 

Comme la lumière du phare balaye la mer pour être vu de tous et de partout, balayez 

l’auditoire de votre regard en ne vous arrêtant qu’une ou 2 secondes sur chacun (sauf quand 

vous répondez à une question) 

Chaque participant a l’impression que vous lui parlez personnellement. 

Cela vous permet de stimuler régulièrement et fréquemment chaque participant. 

Ne fixezjamais un participant continuellement de façon privilégiée (même si elle ou il est 

canon !) On a tous tendance à se concentrer sur les plus sympathiques, les plus « percutants ». 

N’oubliez pas que c’est souvent ceux qui ne disent rien qui ont le plus besoin de votre soutien 

et d’être motivé. 

Favoriser la participation active 

Utilisez des questions ouvertes. 

Sachez utiliser les silences, qui permettent aux apprenants de respirer, aux esprits de 

progresser vers une solution. 

Faire participer tous les stagiaires si possible. 

Reformulez pour relancer les débats. 

 

Communiquer 

On ne peut pas ne pas communiquer (Mehrabian) 

Lorsqu’on transmet un message, la personne qui le reçoit comprend : 

 7%   paroles 

 38% paralangage(ou paraverbal) : accent, ton, inflexions, volume 

 55% non-verbal : expressions faciales, postures physiques 

 

Communication verbale 

L’acronyme P.A.M.P.E.R.S. permet de mémoriser la bonne technique de communication 

verbale que doit avoir un formateur : 



P Projection : parler plus fort . On doit pouvoir du fond de la salle, vous devez y projeter 

votre voix 

AArticulation : ne pas avaler des mots, ne pas éteindre la fin des phrases. Forcez-vous 

au besoin à articuler en répétant vos cours 

MModulation : varier le timbre et le ton (dramatique, triomphant, confidentiel, etc.). 

Les accents toniques permettent aussi de changer le ton. 

PPrononciation : attention aux mots difficiles, au besoin supprimez-les de vos 

présentations.  

EElocution : exagérez l’élocution, accentuez certaines syllabes. 

RRythme : parler plus lentement que d’habitude. Le stress fait qu’on augmente son 

débit de parole. Ralentissez encore si l’attitude des participants exprime 

l’incompréhension. 

S Se faire l’Echo : répéter inlassablement les invariants, les mots clefs, en changeant à 

chaque fois d’intonation. 

 

Utilisez des facilitateurs verbaux pour valoriser les participations ; je vois, je comprends, c’est 

bien, etc. 

 

Attention aux tics de langage, on en a tous (n’hésitez pas à vous faire filmer pour les repérer) : 

euh … alors … ben … d’accord ? … OK ? … 

 

Communication non-verbale 

Notre corps et son positionnement trahissent souvent bien involontairement nos pensées les 

plus secrètes, nos émotions, nos ressentis. 

On distingue classiquement 5 dimensions dans le non verbal : 

▪ Le périverbal : c’est l'espace et le temps dans la communication, illustré par le 
concept de proxémie (E. Hall) 

▪ Le paraverbal : ce sont les sons produits lors des communications, le ton, le timbre, 
l’intonation de la voix 

▪ L’infraverbal : ce sont les codes non décodables consciemment, les odeurs, mais 
aussi les couleurs par exemple 

▪ Le supraverbal : ce sont les signes distinctifs (montres, marques...), parfois 
volontairement choisis 

▪ Le préverbal : ce que nous pensons inconsciemment de l’autre avant même qu’il ne 
prenne la parole, intimement lié à nos émotions. 

 

Utilisez les bonnes attitudes, quitte à vous forcer au début :  

✓ Hochements de tête 



✓ Sourires 

✓ Se pencher vers vos interlocuteurs est un encouragement et un signe d’écoute active 

de votre part. 

✓ Utilisez les mimiques interrogatives : sourcils levés, tête avancée, etc. 

✓ Positionnez votre corps pour être à chaque fois que possible à hauteur de votre 

interlocuteur pour ne pas le dominer. L’idéal est d’être à hauteur des yeux des 

participants. Sinon, favoriser une attitude décontractée, pas dominante. 

✓ N’adoptez pas d’attitudes fermées : bras croisés, jambes croisées, penché en arrière, 

etc. 

… et attention aux tics et autres manies, qui déconcentrent les apprenants dès qu’ils les ont 

repérés :  

✓ Manipuler des objets en permanence : clics de stylos, mettre et remettre ses lunettes, 

jouer avec un trombone, etc. 

✓ Si vous devez garder vos mains dans vos poches : attention à ne pas jouer avec des 

objets dedans (monnaie, clefs, etc.) 

 

Pour le paraverbal, gardez à l’esprit que les stagiaires respirent en même temps que le 

formateur (c’est comme marcher à coté de quelqu’un, on prend le pas). La fréquence 

respiratoire donne la vitesse du discours. Il est nécessaire de ralentir sur les parties 

importantes (invariants par exemple) 

Les déplacements doivent idéalement toujours se faire face au public. Pensez à occuper toute 

la salle, tout en étant pas continuellement en mouvement. Changez de place pour chaque 

partie, à chaque moment important. 

Co-animer 

Animer à plusieurs formateurs permet de rendre une formation plus dynamique et est 

souvent nécessaire pour faire des ateliers ou des groupes de pratiques. 

Il y a cependant certaines règles de base à respecter. 

✓ La cohésion, la cohérence, sont indispensables entre les formateurs. Préparez-vous 

ensemble : partagez-vous les tâches, les rôles en amont de la formation. 

✓ Lors des séances en plénière, ne vous coupez pas la parole. 

✓ Ne jamais contredire votre collègue devant le groupe. Mettre si vous êtes en désaccord 

total avec ce qui est dit ou montré, il sera toujours temps de réguler plus tard après en 

avoir discuté loin des apprenants. 

✓ Ne reformuler pas systématiquement ce que votre co-animateur a déjà dit. C’est du 

temps perdu et cela le discrédite. 

✓ Ne soyez pas dans la surenchère. Rien de pire pour les apprenants que deux 

formateurs qui sont en compétition à qui sera le meilleur. 

✓ Laissez de la place à l‘autre.Sachez vous effacer lorsque votre collègue anime une 

séance de formation, même si vous auriez fait différemment. 



 

Le trac 

Avoir le trac avant de parler en public ou de faire une démonstration est tout à fait légitime. 

Certains seront des « traqueurs » toute leur vie. Cependant, des méthodes, venues du milieu 

du théâtre notamment, permettre de le gérer assez efficacement. 

Avant la séance de formation : bien se préparer. Plus vous serez prêt, moins le trac se fera 

sentir. Comme pour un athlète qui répète mille fois son geste avant une compétition. 

➢ Soyez l’expert. Ayez de bonnes connaissances à jour sur les thèmes à aborder. 

➢ Débarrassez-vous de toutes les contingences matérielles. Préparer toute la logistique 

bien en amont de la formation (nous y reviendrons) 

➢ Si formation à plusieurs, bien distribuer les rôles, coordonner les contenus 

➢ Entrainez-vous, répétez vos présentations, vos gestes jusqu’à les maitriser. Pas de 

pédagogie sans filet. 

Pendant la séance de formation : dès votre entrée dans la salle, débarrassez-vous du singe 

sur votre épaule. C’est une technique efficace employé par les gens de théâtre.  

Votre trac est comme un petit singe perché sur votre épaule. Il est lourd et fait trembler vos 

jambes, il tire sur vos cordes vocales et vous souffle dans la bouche pour la sécher. Il vous 

pousse la tête et vous regardez vos pieds. Il vous attache avec un élastique à l’ordinateur, au 

pupitre, au bureau où vous venez toujours vous réfugier. 

Dès votre entrée en salle, enlevez-le de votre épaule et lancez-le dans le public. Donnez-leur 

la parole en premier par une question ouverte, sur leurs attentes, leurs motivations ou ce 

qu’ils se rappellent des cours de la veille (c’est ce qu’on appelle le « bang participatif ») 

Concentrez-vous sur les contenus, les objectifs à atteindre, les invariants à faire passer, les 

réactions de l’auditoire. Oubliez-vous. 

Buvez de l’eau fréquemment. 

Si un panique ou une angoisse arrive, allez dans le fond de la salle et respirez lentement. 

Après la séance de formation : faites un bilan. 

… et vous vous rendrez compte que c’était bien moins pire que tout ce que vous aviez imaginé. 

Vous avez survécu, ils ont appris quelque chose, et vous avez rempli votre objectif. 

Autoévaluez cependant votre prestation, prenez conscience de vos lacunes et entrainez-vous 

à les combler. 

 

Il y a quatre erreurs majeures à ne pas commettre, pourtant rencontrées assez fréquemment 

chez les formateurs. 

• Lire un texte, que ce soit un papier ou sa présentation PowerPoint. Rien de plus 

ennuyeux pour les apprenants.Un mémo (le plan, quelques mots importants) doit 

suffire comme repère. 



• Se noyer dans les détails. A digresser en continu, les apprenants finissent par perdre 

de vue le message principal, votre intention pédagogique, les invariants que vous 

devez leur inculquer. 

• Ignorer les réactions du groupe. Le meilleur moyen pour perdre le groupe. Si les visages 

sont perplexes, vous vous devez de ralentir, voire de vous arrêter, de recommencer, 

de changer de sujet, etc.  

• Jouer un rôle. Restez naturel, ne pas forcer le trait. Vous avez le droit de ressentir des 

émotions (colère, tristesse, dégout, joie, etc.). L’important c’est de les reconnaitre et 

de les gérer pour qu’elles n’influent pas sur vos intentions pédagogiques. 

 

9. L’évaluation 

Généralités 

Il y a beaucoup de définition de l’évaluation. La plus simple est que c’est une mesure d’écart. 

Un écart entre ce que sait l’apprenant, ou le groupe d’apprenant, et les compétences qu’ils 

doivent acquérir. Donc entre ce que produit le stagiaire ambulancier et le référentiel de 

compétences ambulancier. 

Evaluer permet de prendre du recul pour mesurer. 

L’évaluation permet de certifier (évaluation normative) ou de porter un jugement pour 

éventuellement redéfinir les stratégies d’apprentissage (évaluation formative) 

On ne peut évaluer que ce qui est clairement défini. D’où l’importance déjà mentionnée 

d’avoir des objectifs clairs, SMART et MALIN. 

Le processus d’évaluation est continu et s’effectue à tous les niveaux pendant et après la 

formation. 

Les apprenants évaluent leurs connaissances de départ, le degré d’atteinte des objectifs fixés 

par le formateur ou le programme, les capacités ou compétences acquises en formation. 

Le formateur évalue sur deux niveaux : 

 En ce qui concerne les apprenants il évalue leurs pré-acquis, le degré d’atteinte des 

objectifs individuels, Les capacités ou compétences acquises par chacun en formation. 

 Mais il évalue également le dispositif qu’il a mis en place et ses propres prestations : 

la pertinence de la pédagogie choisie et appliquée (outils, modes, découpage, etc.), le 

degré d’atteinte des objectifs de la formation, l’adéquation entre la formation et les 

besoins. 

Pour évaluer, le formateur a besoin de critères et d’indicateurs. 

Les critères permettent mesurer le degré d’atteinte des objectifs.Ce sont les repères que l’on 

choisit pour servir de base à votre jugement.Ils précisent ce que l’on attend, sur quels aspects 

va porter l’évaluation. Ils sont généraux et conceptuels, normalement peu nombreux. 



Les indicateurs permettent de mesurer le critère. Ils sont mesurables, observables, 

quantitatifs. 

Comme pour le tableau de bord d’une voiture. On a trois critères : vitesse, sécurité et 

consommations. Pour chacun d’eux, le tableau de bord comporte des voyants ou des jauges. 

 

 

 

La grille d’évaluation 

La grille d’évaluation permet de porter un jugement sur la qualité d’une production ou d’un 

produit, l’accomplissement d’une prestation ou d’un processus qui ne peuvent être jugés tout 

simplement bons ou mauvais comme dans le cas d’une question à correction objective 

(Scallon, 2004). 

La grille d’évaluation est subdivisée en critères et en indicateurs (ou éléments observables), 

chacun étant accompagné d’une échelle (ou pondération). 

L’échelle consiste en une succession d’éléments gradués qui correspondent à divers degrés 

d’acquisition de la performance visée par le critère. 

La grille d’évaluation vise donc trois objectifs :  

• Recueillir un ensemble d’informations suffisamment pertinentes, valides et fiables 

• Examiner le degré d’adéquation entre cet ensemble d’informations et un ensemble de 

critères adéquats aux objectifs fixés au départ (référentiel)  

• Permettre de prendre une décision 

 



 

Figure 16 

 

Processus pour construire une grille d‘évaluation 

1. Définir le contexte 

Est-ce une évaluation formative ounormative ? 

Combien de temps durera l’évaluation, y compris un temps de discussion si on 

évalue à plusieurs ? 

Quelles compétences sont attendues ? quel degré de performance ? d’efficience ? 

De quel matériel est-ce que je dispose ? de quels locaux ? 

Etc. 

2. Choisir les critères 

3. Choisir les indicateurs pour chaque critère 

4. Choisir l’échelle d’appréciation 

Nombre d’échelons ? 

Type de mesure ?    1-2-3 ?   A-B-C-D-E ?0%-25%-50%-75%-100% ? 

☺ ?                  ?0------------------------10  ? 

jamais/rarement/souvent/toujours ? 

5. Définir l’appréciation globale 

 
6. Assembler la grille 

Une seule page si possible 

Lister les critères dans l’ordre des comportements attendus 

Parfois besoin de critères d’élimination rédhibitoires 

Possibilité pour l’évaluateur d’insérer des commentaires 

Date et nom de l’évalué 

Nom et signature de l’évaluateur 

7. Tester la grille 

critères indicateurs échelle

Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4

Apte ou inapte ?

Critère 1 Indicateur 1
Indicateur 2

/5
/6

Critère 2 Indicateur 3
Indicateur 4

/4
/5

Total /20



Y a-t-il des critères en doublons ? Ou ambigus ? 

Y a-t-il des indicateurs ininterprétables ? 

L’échelle est-elle satisfaisante ? 

 

Si utiliser une grille d’évaluation critériée est indispensable car elle … 

✓ Permet l’autoévaluation ou l’évaluation par les pairs 

✓ Aide à accroître la quantité et la qualité du feed-back rendu aux stagiaires 

✓ Permet d’encadrer la subjectivité de l’évaluation 

✓ Oblige à identifier précisément les objectifs d’apprentissage, à les hiérarchiser, et à les 

traduire en termes de comportements observables 

… elle possède aussi des inconvénients  

✓ Il faut du temps, souvent plusieurs années pour obtenir la grille parfaite. 

✓ Idéalement elleestcollective, donc encore il faut encore du temps pour l’élaboration 

afin d’obtenir un consensus. 

✓ Même en formatif, pour de nombreux apprenants c’est un contrôle plus qu’une aide à 

l’apprentissage 

 

10. Les invariants pédagogiques 

En pédagogie du geste (ou du comportement, qui rappelons-le équivaut à un geste si on 

raisonne par compétences) un invariant (aussi appelé parfois point-clef) est un élément qui 

reste fixe, qui ne change pas quelle que soit la situation, qui reste fixe et stable. C’est le 

dénominateur commun entre tous les possibles. 

Il possède 3 attributs : 

Un principe : comment ça marche. 

Une justification scientifique : pourquoi ça marche. 

Un ou des critères d’efficacité : comment je vois que ça marche. 

Les invariants des pratiques et leurs attributs sont définis par un groupe d’experts. 

 

Les invariants et leurs attributs représentent le minimum de ce qu’un apprenant doit retenir, 

et donc l’intention pédagogique essentielle du formateur. Ce dernier doit donc consacrer tous 

ses efforts à les faire intégrer aux apprenants. Pour cela : 

➢ L’idéal c’est de les faire découvrir par les apprenants eux-mêmes. 

➢ Ils sont répétés sans cesse, réévalués régulièrement et dont partie de toutes les 

synthèses. 



➢ La voix du formateur les accentue tout au long de la formation pour insister sur leur 

importance. 

➢ Des supports visuels peuvent (doivent ?) être à disposition pour les mettre en valeur. 

➢ Un acronyme, une phrase-clef, une astuce aide particulièrement à les mémoriser 

(SMART, MALIN, PAMPERS, SOCIAL, etc.) 

 

2 exemples issus du secourisme : 

 

 

 

Figure 17 

 

11. La progression pédagogique 

Le support de la progression pédagogique est le conducteur (ou carnet de bord, ou roadbook) 

C’est un document de travail prévisionnel et personnel qui planifie les séquences de formation 

et d’évaluation pour atteindre les objectifs fixés par le référentiel de formation 

Il présente et visualise l’organisation concrète de la formation : 

✓ Enchaînement des différents apprentissages dans le temps 

✓ Établissement d’un calendrier et d’un découpage horaire 

✓ Déclinaison des objectifs intermédiaires et opérationnels. 

✓ Répartition des rôles si co animation 

✓ Méthodes pédagogiques choisies pour chaque séquence 

✓ Temps et modes d’évaluation 

✓ Les modalités d’alternance : l’articulation avec les temps de stages 

Il contient également les éléments repères de la formation : le thème ou titre de la formation, 

le lieu de la formation, le nombre d’apprenants, le nom des formateurs, etc. 

 

Pour le formateur, la définition de la progression pédagogique et la rédaction du conducteur 

permet : 

ALERTE

Transmettre au bon numéro les 

informations pertinentes
Pour obtenir le secours adapté

• Secours adapté

• rapidement

Geste Principe
Justification scientifique

(pourquoi)
Critères d’efficacité

Geste Principe Justification scientifique Critères d’efficacité

Mise en œuvre du 

DSA Envoyer un courant électrique 

dans le thorax entre 2 électrodes

80% des arrêts cardiaques en voie 

publique débutent par une FV, le 

DSA arrête la FV

• Rapidité de mise en œuvre

• Respect des consignes : mise 

en œuvre et sécurité

• Pas de message d’erreur



➢ De définir où il va 

➢ De définir pourquoi il va 

➢ De définir comment il va 

➢ De créer un guide, des repères, autorisant des réajustements pertinents. 

➢ De formaliser les choix et les méthodes. 

➢ D’assurer la traçabilité 

Pour l’apprenant cela lui permet : 

➢ De donner du sens et de la crédibilité à sa démarche de formation. 

➢ D’être rassuré 

➢ D’être plus motivé 

 

Pour mémoire, la pédagogie de l’adulte s’effectue en rythme ternaire :  

✓ activités de découvertequi permettent de faire le point sur ses connaissances 

✓ activités d’apprentissagequi permettent d’acquérir les connaissances 

✓ activités d’applicationqui permettent de mettre en œuvre les nouvelles connaissances 

La progression pédagogique suit ce rythme, comme le montre la figure 18. 

 

 

Figure 18 

 

L’apprenant quant à lui suit le chemin suivant (figure 19) 

 

lancement

activité
pédagogique

de
découverte

activité
pédagogique

d’apprentissage

activité
pédagogique
d’application

synthèse
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sur les

connaissances acquérir de
nouvelles

connaissances

Mettre en 
œuvre les

connaissances

évaluation
normative

évaluation
formative

évaluation
formative



 

Figure 19 

 

Cela correspond aux 3 phases du constructivisme de Piaget, qui est en fait une boucle sans 

fin : 

 

 

Figure 20 

 

  

je me débrouille 
pour trouver une 

solution

Je suis confronté à 
une situation ou une 

problématique à 
résoudre

Je suis : 
un peu/beaucoup,
perdu/déstabilisé

Je comprends le 
problème et la 
solution idéale

on me montre la
réponse 

« savante »

J’ai acquis une 
nouvelle compétence

je refais

assimilation

Je compare à 
quelque chose 
que je connais 

déjà

J’ajuste par 
rapport à 

l’information 
nouvelle

J’adapte et 
j’intègre

accommodation équilibration



12. La pédagogie de la découverte 

La pédagogie de la découverte est une méthode de formation appartenant à la « pédagogie 

active » et inductive (ou « learning by doing ») dont l’objectif premier est de donner plus 

d’autonomie, plus d’initiative, plus de motivation personnelle et plus de créativité à 

l’apprenant. 

L’idée est pour le formateur de construire des situations lui permettant de mobiliser ses 

connaissances antérieures, de les confronter à la réalité ou à la critique des autres pour enfin 

l’amener à dépasser le déséquilibre intellectuel qui en résulte. C’est ce que Piaget appel le 

conflit cognitif : un passage d’obstacle à franchir qui met en œuvre des procédures et des 

concepts et qui fait accéder à des nouvelles connaissances et ou acquis. 

Ces connaissances ou acquis seront ensuite réinvestis pour devenir des pré-acquis permettant 

de résoudre de nouveaux problèmes : c’est le transfert. Une vision constructiviste de 

l’apprentissage suggère une approche de la formation qui donne aux apprenants l’opportunité 

de vivre des expériences concrètes, contextualités et signifiantes dans le cadre desquelles ils 

peuvent trouver des structures ou des caractéristiques : les invariants (« patterns »). 

La pédagogie par la découverte met en jeu l’induction, forme de raisonnement qui consiste à 

analyser la structure, la forme ou les traits essentiels d’un ensemble problématique réel, d’une 

expérience particulière … pour abstraire et généraliser en formulant les invariants qui peuvent 

être tirés de ce cas. 

Le tâtonnement et l'erreur sont aussi inévitables qu'essentiels. L’erreur est alors instructive et 

fait partie de l'adaptation dynamique au cours de laquelle la réponse (juste et comprise) surgit 

par et dans le travail de recherche de solution à la problématique. 

 

Dans la pédagogie de la découverte, l’apprenant passe donc successivement par les phases 

suivantes : 

 Contextualisation : La situation d’apprentissage est organisée de telle manière que les 

connaissances ciblées soient reliées à un support concret, un fait, une situation un 

système. 

 Analyse du problème et ou de l’objet support, une synthèse et une généralisation ainsi 

qu’une justification (le pourquoi) conduis à l’étape 3 Cette étape se fait le plus souvent 

accompagné d’un enseignant qui prend à ce moment-là une posture de “tuteur actif ” 

 Décontextualisation : De la justification, des lois, des principes ou des définitions 

peuvent être développés par les élèves accompagnés ou non de l’enseignant. 

L’enseignant est à ce moment le garant de la véracité de l’analyse. 

 Transfert des acquis : Cette étape conduit à une démarche déductive puisqu’il s’agit à 

travers l’analyse des données d’effectuer une synthèse sur des choix de solutions afin 

de faciliter le passage à l’étape 5 

 Recontextualisation : Les lois ou les principes sont réinvestis afin d’être appliqué à un 

produit, un projet ou un essai… 

 



Il en retire 3 bénéfices importants pour l’apprenant par rapport à de nombreuses autres 

méthodes pédagogiques : 

o La motivation est élevée car les solutions viennent de lui. 

o La mémorisation est meilleure. 

o Il développe et améliore la méthodologie de résolution de problème. 

 

Et pour le formateur, cela a des conséquences importantes sur l’accompagnement des 

apprenants : 

o La priorité doit être accordée au développement de sens et à la compréhension plutôt 

qu’à l'entraînement comportemental (cela viendra plus tard, avec l’apprentissage et 

l’application) 

o Le formateur doit présumer que les actions et réponses del’apprenant sont 

rationnelles pour lui. Elles correspondent à son niveau compréhension au moment M 

de l’exercice.  

o Les erreurs de l’apprenant et ses réponses inattendues doivent être considérées 

comme des occasions pour savoir et comprendre son état de compréhension. 

 

De très nombreuses techniques peuvent être utilisées pour les activités de pédagogie de la 

découverte : l’étude de cas, le carrousel, l’exposé participatif, l’immersion, le photolangage, 

le métaplan, les mots-clefs, les QCM, le REDE, le brainstorming, le travail de groupe, l’abaque 

de Régnier, le blason dessiné, le CV imaginaire, le groupe nominal, le jeu des enveloppes, le 

Philips 6-6, la technique de Delphes, le World Café, etc. 

Nous ne développerons ici que les plus employées en pédagogie du geste. 

Le travail de groupe 

Intérêts 

➢ Permet à plusieurs participants, réunis dans un groupe de se mettre d’accord sur un 
thème 

➢ Idéal pour permettre aux participants d’apporter une contribution réfléchie et 
structurée, en début de séquence (avant un approfondissement) ou en fin de séquence 
(synthèse)  

➢ Dynamique de groupe : créativité, négociation, consensus, conflit 
➢ Taille des groupes : 2 à 5 participants 
➢ Varier les groupes au cours de la formation 
➢ Question identique ou différente à chaque groupe 

 

Marche à suivre 

1. Briefing 



Permet de définir le but du travail de groupe, la durée de préparation, le résultat attendu, 
de rappeler le besoin d’une rapporteur, le temps de présentation, l’outil pédagogique de 
présentation 

2. Tenue du travail de groupe 
L’animateur est en retrait, à disposition, écoute et observe activement 
Tour des groupes afin d’encourager et d’activer selon la gestion du temps 

2. Écoute de la restitution  
Féliciter, valoriser  
Compléter si nécessaire 

 

Le brainstorming (ou remue-méninges) 

Il s’agit d’une méthode collective destinée à faire exprimer aux membres d’un groupe un 

maximum d’idées sur un sujet précis.  

Objectifs  

• Stimuler et développer la créativité  

• Produire un maximum d’idées en un temps relativement court  

• Explorer le potentiel intuitif, associatif et conceptuel d’un groupe  

• Repérer les obstacles à la créativité, les habitudes, les contraintes, les conceptions, les 
représentations  

• Analyser la perception d’un groupe à partir d’un problème, d’un thème, d’un concept 
énoncé.  

 

Déroulement  

• L’animateur introduit le sujet par un exposé.  

• Il pose une question claire et précise au groupe.  

• Les participants sont invités à exprimer toutes les idées qui leur viennent sans 
s’autocensurer.  

• L’animateur note l’intégralité de ce qui est dit au tableau.  

• Les participants tentent avec l’aide de l’animateur d’identifier des catégories d’idées 
et de les classer.  

• L’animateur procède à l’exploitation des idées émises et propose une synthèse finale 
qui doit reprendre les principales opinions émises par l’ensemble du groupe.  

 
À côté du Brainstorming, on peut aussi évoquer l’existence d’une technique : le Brainwriting. 

Visant aussi à recueillir les représentations sur un sujet donné, à la différence du 

brainstorming, le recueil démarre par la production individuelle, sur une feuille de papier. 

C’est lors de la synthèse collective que chacun pourra prendre la parole et évoquer tout ce à 

quoi le mot « central » lui fait penser. 

Quelques conseils et remarques...  



• Pour animer un groupe à l’aide d’un brainstorming, il est intéressant, lorsque cela est 
possible, d’être en co-animation : une personne qui « anime » en relançant les 
participants par des questions et une autre qui note au tableau tout ce qui est dit.  

• L’animateur ne peut contester les idées et opinions des participants. Il n’y a pas de 
bonnes ou de mauvaises réponses, puisqu’il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises 
représentations.  

• Aucun jugement de valeur ne doit être porté, ni par l’animateur, ni par les participants.  
• Enfin, tous les participants doivent s’écouter mutuellement et être en permanence 

dans une logique de critique constructive. 

 

L’étude de cas 

Présentation  

L’étude de cas est un exercice qui consiste à faire étudier par un groupe des situations 

problèmes concrètes, présentées avec leurs détails réels. Il consiste aussi à provoquer une 

prise de conscience de la situation et une recherche de solutions efficaces.  

Objectifs  

• Développer la capacité des participants à sélectionner et analyser les faits les plus 
significatifs pour résoudre un problème.  

• Entraîner les participants à se questionner, à raisonner.  
• Entraîner à la prise de décision.  
• Faciliter le transfert des apprentissages.  
• Favoriser la réflexion sur des thèmes en rapport avec une situation réelle et la mise en 

commun des expériences personnelles de chacun.  
• Confronter les idées, arguments, positions des membres d’un groupe autour de la 

réflexion sur un thème.  

Déroulement  

• Le cas est présenté aux participants, soit sur écran (Power Point), soit sur papier.  
• L’animateur et les membres du groupe lisent ensemble le cas et s’assure de la 

compréhension des termes utilisés.  
• L’animateurpose des questions centrées sur les points importants à aborder : 

En quoi la situation observée vous semble-t-elle anormale ou inhabituelle ? 
Connaissez-vous d'autres causes qui aboutiraient à une situation similaire ?  
Quels sont les risques à laisser évoluer une telle situation ? 
Que se passera-t-il si rien n'est fait rapidement ? 
Que feriez-vous dans cette situation ? 
Avez-vous vécu une telle situation ? 

• Les groupes peuvent travailler sur l’ensemble des thèmes ou sur un seul.  
• Chaque groupe présente une synthèse de sa réflexion, de ses propositions.  
• L’animateur commente les travaux de groupe, effectue la synthèse finale en reprenant 

les points principaux.  
 



Taille du groupe : Les sous-groupes doivent être constitués de 3 à 6 personnes. L’ensemble 
du groupe peutêtre compris entre 6 et 24 personnes.  
Public : Adolescents et adultes  
Durée : Selon le(s) thème(s) abordé(s), de 30mn à 3 heures  
Matériel : Papier et crayons 

Quelques conseils  

• Il est préférable de faire relire l’étude de cas par des professionnels du domaine 
concerné afin d’évaluer sa pertinence, sa vraisemblance, sa lisibilité…  

• Les questions ou thèmes de réflexion doivent être en rapport direct avec le cas 
proposé et les objectifs pédagogiques fixés.  

• Pendant le travail en sous-groupes, l’animateur doit s’assurer que les participants ont 
bien compris le travail demandé, ne prennent pas de retard, ne bloquent pas sur une 
difficulté, travaillent en équipe et non chacun de leur côté.  

• Si l’animateur est amené à donner à un sous-groupe une information importante ne 

figurant pas dans le cas, il doit le faire aussi dans les autres groupes. 

 

La méthode des mots-clefs 

Méthode permettant de mettre en évidence les connaissances antérieures, les 
représentations ou les attentes des participants en répondant par des mots à une question 
posée.  

Objectifs  

• Faire émerger les représentations des participants vis-à-vis d’un thème à étudier.  
• Permettre à chacun de s’exprimer sur ses idées, peurs ou difficultés.  
• Favoriser une communication progressive en sous-groupes en empêchant les prises de 

pouvoir.  
• Mettre en évidence les attentes des participants vis-à-vis d’une formation.  

Déroulement  

• Les participants sont répartis en sous-groupes de 6 à 8 personnes autour d’un tableau.  
• L’animateur présente le thème ou la question.  
• En silence et chacun leur tour, les participants écrivent sur le tableau un mot qui 

exprime leur idée sur la question énoncée (10 minutes).  
• Toujours en silence, les participants mettent une croix en face du mot qui leur semble 

le plus important (5 à 10 minutes).  
• Les participants commentent leur choix dans leur groupe respectif. Un rapporteur sera 

chargé de faire la synthèse (10 minutes).  
• Les participants vont consulter les autres tableaux. Ils peuvent intégrer de nouveaux 

mots ou idées dans leur synthèse (10 à 15 minutes).  
• En plénière, les rapporteurs présentent leur synthèse et l’animateur fait une synthèse. 

Quelques conseils  

• Prévoir autant de tableaux que de groupes.  



• Contrôler le temps et les directives de départ c'est-à-dire le silence pendant les deux 
premières phases puis la communication pour les phases suivantes.  

 
Taille du groupe : De 12 à 30 personnes environ  
Public : Adolescents et adultes  
Durée :  
Prévoir au moins une heure  
Matériel : Un tableau par groupe, des marqueurs, des transparents, un rétroprojecteur 
 

La Mindmap (ou carte conceptuelle, ou carte heuristique) 

La Mindmap est un diagramme qui représente des idées, des concepts, et qui les organise de 

façon logique par des liens sémantiques. 

La représentation est principalement une arborescence des données, basée sur les mêmes 

principes que l’organigramme(l’un étant une variante de l’autre et réciproquement) 

Objectifs 

• Représenter et organiser l’univers d’une question de départ d’un texte ou d’un 

concept 

• Fournir une image plus « parlante » pour l’esprit, quand le langage écrit et parlé atteint 

ses limites 

• Faciliter l’apprentissage et l’appropriation de concepts difficiles 

• Travailler en groupe et communiquer ses idées en public 

 

La mindmap permet de : 

• Apprendre : réduction de l’information aux éléments importants, organisation de 

l’information, facilitation de la révision de l’information 

• Penser : organise et génère des idées 

• Se concentrer : focalise sur la tâche pour un meilleur résultat 

• Mémoriser : en visualisant les informations 

• Organiser : prévoir et arranger les détails d’un évènement 

• Survoler : saisir le portrait d’ensemble d’un coup d’œil, voir les liens 

• Présenter : visionner les grandes lignes d’un discours, d’une formation 

• Communiquer : circonscrire la communication à ses éléments importants 

• Planifier : orchestrer les aspects importants d’une activité ou d’un projet 

• Manager : planifier, mener une réunion, rédiger un compte-rendu 

• Préparer : limiter une tâche, une activité aux éléments essentiels 

• Négocier : avoir sur une page les éléments d’analyse, les objectifs, les moyens, etc. 

• Enseigner : autorise un brainstorming de groupe 

 

 



Quelques exemples 

 

 

 

 

 

 

évaluation d’une mindmap



Elaboration d’une mindmap 

• Choisir le concept ou élaborerla question de départ à laquelle votre carte 

conceptuelle tentera de répondre. 

• Recenser les concepts généraux associés à la question de départ, puis les concepts 

plus spécifiques par exemple ceux associés, non à la question de départ, mais aux 

concept-clés. 

• À partir de cette liste, établir le schéma d’ensemble de la carte. Regrouper et 

hiérarchiser les concepts. 

• Relier les concepts entre eux pour former des propositions. Vérifier que cela 

fonctionne selon différents sens de lecture.  

• Ajouter des exemples ou des ressources : URL, images, textes, etc. 

• Réviserle travail : ajout de sous-concepts, de relations, boite pour faire des 

regroupements, forme standard pour les exemples, couleur et taille de police. 

• Imaginerétape par étapela manière de présentation de la carte et préparer la 

réponse aux questions/objections prévisibles.  

• Présenteret partager votre mindmap 

 

Quelques conseils de rédaction 

• Utiliser des couleurs pour catégoriser les concepts 

• Donner libre cours à votre pensée sans contrainte 

• Ne pas s’astreindre à un ordre ou une hiérarchie dans un premier temps 

• Bien formuler ses mots clés : ils doivent être ininterprétables et paraitre évidents 

à tous 

• Attention aux fautes d’orthographe 

• Ne pas hésiter à effacer pour reprendre, à utiliser des post-it pour déplacer les 

notions 

• Ecrire pour soi …  

• … puis écrire pour les autre, pour être compris, pour expliquer 

• Réaliser plusieurs cartes au fil du projet ou des idées 

 

Un papier et des feutres de couleur peuvent suffire, mais une présentation vidéo permet 

d’animer la mindmap. 

Des logiciels libres de droits existent sur Internet, ainsi que des banques de mindmap. 

 

L’exposé participatif 

Principe 

• Le formateur transmet un savoir mais - contrairement au cours magistral - il prévoit 
et organise la participation du public. 



• Il suscite la réflexion des participants, leur prise de parole, leur écoute mutuelle ; il 
pose notamment des questions aux participants, ou organise des activités. 

Intérêts et avantages 

• Particulièrement adaptés à la transmission de savoirs et connaissances à fort contenu 
: connaissances techniques, procédures, consignes precises, etc 

• Attitude active des participants - cela évite le décrochement, l'ennui voire 
l'assoupissement 

Objectifs 

• Rendre un apport de connaissances plus participatif pour les apprenants en inversant 
les séquences 

• "exposé" et "discussion" 
• Explorer les connaissances des participants sur un thème donné. 
• Favoriser la confrontation des idées. 
• Compléter les connaissances des participants sur un thème donné 

Déroulement 

1. Annoncer le thème de la séquence, son objectif et sa durée 
2. Présenter le plan de l'exposé qui se déroule en 3 ou 4 parties, chaque partie étant 

centrée sur une question "clé" 
3. Lancer la discussion à partir de la première question "clé" préalablement préparée et 

permettant aux participants d'exprimer les connaissances qu'ils ont sur le sujet. 
4. En posant des questions, faire développer les idées émises en évitant la transmission 

directe d'informations. Valider les connaissances conformes et rectifier les 
connaissances erronées. 

5. Compléter si nécessaire et synthétiser les connaissances à l'aide d'une ou deux 
diapositives (transparents) 

6. Répéter les temps 2 à 4 avec les autres questions "clé". 
7. Effectuer un résumé en le centrant sur les points importants. 

Distribuer un support papier reprenant les diapositives (transparents) et/ou un document de 
synthèse à la fin de l'exposé. 

 

Le métaplan (ou méthode des post-it) 

Par la technique du Métaplan, les participants répondent aux questions posées par 
l’animateur sur des cartes. Cette méthode sollicite la créativité d’un groupe en s’appuyant sur 
la participation des personnes, la visualisation et la structuration de leurs idées. Par 
l’interaction, cette technique rend les discussions fructueuses et vivantes, garantissant le 
débat entre les participants.  

Objectifs  

• Recueillir et organiser un « matériel » intellectuel sur un thème donné en vue d’une 
production collective.  

• Favoriser une forte implication des participants dans le processus de groupe.  
• Permettre la prise en compte de toutes les opinions.  



Déroulement  

• L’animateur expose les règles de l’animation, notamment les modalités de discussion 
et le rôle du matériel.  

• L’animateur amorce le travail en formulant une phrase de lancement, comme par 
exemple : « La santé pour vous c’est… ».  

• Chaque participant produit des propositions écrites, individuelles et sans débat. Une 
carte exprime une idée en 3 ou 4 mots.  

• L’animateur recueille ensuite tous les messages et les affiche sans aucun tri ni 
commentaire.  

• Tous les messages étant affichés, l’animateur, va procéder, avec l’accord du groupe, à 
un travail de rapprochement entre les textes et si nécessaire à un travail de clarification 
des expressions.  

• Chaque groupe thématique ainsi constitué est relu et discuté par le groupe qui lui 
donne un titre. 

Quelques conseils  

• La méthode du Métaplan ne s’applique pas à des groupes de moins de4 personnes.  
• Il faut avoir préparé les questions à l’avance, prévoir la salle, le nombre de panneaux 

et le nombre de cartes à distribuer.  
• Il faut demander aux membres du groupe de faire des efforts pour écrire lisiblement 

et pour respecter une certaine discipline.  
 

L’immersion 

Technique pédagogique de découverte (variante d'une étude de cas) utilisable en groupe 
permettant l'analyse d'une action. Un participant volontaire joue le rôle pour lequel il n'est 
pas encore formé, ce qui va le déstabiliser. L'action réalisée sert de support d'observation 
pour le groupe et non pour l'évaluation du participant. 
 

Objectifs  

• Permettre aux participants, à partir d'une situation, d'exprimer leur vécu, leurs 
expériences et leurs connaissances. 

• Faire le point sur les connaissances antérieures des participants et sur celles qu'il 
leur reste à acquérir. 

• Développer la capacité des apprenants à sélectionner et analyser les faits les plus 
significatifs pour résoudre un problème. 

• Entrainer les apprenants à se questionner, à raisonner. 
• Faciliter la transmission de connaissances. 
• Favoriser la réflexion et la mise en commun des expériences personnelles de 

chacun, sur des thèmes en rapport avec une situation réelle. 
• Confronter les idées, les arguments, les positions des membres d'un groupe autour 

d'un thème donné 

Déroulement  



• Annoncer le thème de la séquence, son objectif … ou pas (insister sur le fait que le 
participant ne sera pas évalué et que cette simulation permettra de faire ressortir les 
différents points que l'on souhaite aborder) 

• Mettre en scène une situation à résoudre 
• Demander à un participant (volontaire) de réaliser une simulation : le mettre face à 

une situation problématique et lui demander de trouver un moyen de la résoudre. 
o Il peut se faire aider par un ou plusieurs participants jouant la simulation. 
o Les autres écoutent et observent le déroulement de la simulation selon les axes 

proposés. 
• Observer le déroulement de la simulation. 
• Animer une discussion en la centrant sur les axes d'observation proposés, tout en 

évitant la transmission directe d'informations. 
• Faire trouver aux participants les invariants de la situation 
• Répondre aux questions. 
• Effectuer un résumé en insistant sur les invariants, leurs principes, les critères de 

qualités et la justification scientifique. 

Dans l’idéal, la phase de découverte en immersion est immédiatement suivie d’une séance 

d’apprentissage 

 

13. Pédagogie de l’apprentissage 

Après avoir, en activité de découverte, piqué la curiosité des apprenants et fait le point sur les 

connaissances des apprenants vis-à-vis de l’intention pédagogique, il est temps de passer à 

des activités d’apprentissage de gestes ou de comportements. 

Pour chaque geste, le formateur se doit d’insister comme un mantra sur les invariants et les 

attributs de la technique. 

Plusieurs méthodes pédagogiques sont utilisables. Nous ne décrirons que les plus fréquentes 

en pédagogie du geste.  

 

L’exposé participatif 

Contrairement au cours magistral (ou exposé directif, ou cours ex cathedra), pendant l’exposé 

participatif le formateur transmet un savoir mais il prévoit et organise la participation du 

public, notamment sur les points-clefs 

Pour l’apprenant l’exposé participatif permet 

→ De recevoir des connaissances de la part du formateur 

→ D’explorer les connaissances des participants sur le thème 

→ Autorise la prise de parole 

→ Méthode dynamique qui évite l’inattention des participants 

Pour le formateur l’exposé participatifpermet 

→ De recevoir des contributions des participants 



→ De compléter les connaissances des apprenants 

→ D’avoir un apport dynamique et interactif 

→ De ne pas donner des apports inutiles 

Pour le lien formateur–apprenant l’exposé participatif permet 

→ La confrontation des idées, des représentations 

→ Une écoute mutuelle 

Déroulement d’une séance 

• Annoncer le thème de la séquence et son objectif. Eventuellement annoncer le plan. 

• Démarrer par une question ouverte sur le premier point-clef 

• Continuer avec d’autres questions de relance jusqu’à ce que les participants expriment 

leurs connaissances et/ou trouvent le point-clef, son principe et sa justification 

scientifique. 

Faire des liens avec les réponses des participants. 

Ne pas donner sa propre opinion. 

• Valider les réponses conformes, les valoriser, et rectifier les connaissances erronées. 

• Compléter au besoin 

• Faire une synthèse 

• Recommencer pour toutes les points-clefs 

• Conclure la séance en insistant sur les nouveaux apports 

Quelques conseils … 

• Questionner le groupe de participants peut aboutir à l'absence de prise de parole … 

ou à la prise de parole uniquement des plus loquaces : animer le groupe est 

primordial. 

• Ne pas s’acharner inutilement à faire tourner un mot, une idée précise. 

• Si le groupe n’aboutit pas à vos attentes une première fois, proposer au contraire 

une autre animation et y revenir par la suite 

• Le formateur doit être à la fois 

Très attentif sur le contenu et l’intention pédagogique qu'il doit transmettre 

  ET 

Très attentif sur les émotions 

  ET 

Évaluer en permanence l’évolution des apprentissages du groupe 

• En fonction des groupes et de l’aisance du formateur quant au contenu, la méthode 

peut être délicate et fatigante 

 

La démonstration pratique 

Il y a trois types de démonstration pratique :  

1. La démonstration pratique simple 

Le formateur montre lentement le ou les geste(s) nouveau(x) en indiquant le quand, le 
comment et le pourquoi en centrant les justifications sur les invariants de ces gestes.  



2. La démonstration pratique dirigée 

Le formateur, à partir d’une situation, demande à un apprenant de réaliser la conduite 
à tenir tout en indiquant le quand, le comment et le pourquoi en centrant les 
justifications sur les invariants de ces gestes.  

3. La démonstration pratique en miroir 

Le formateur montre lentement le ou les geste(s) nouveau(x) tout en demandant aux 
apprenants de les effectuer en même temps que lui. Indique le quand, le comment et 
le pourquoi en centrant les justifications sur les invariants de ces gestes.  
 

Le formateur précède la démonstration d’un exposé interactif s'il s'agit d'une séquence à 

dominante de savoir théorique 

Le formateur conduit une démonstration pratique dirigée s'il s'agit d'une séquence à 

dominante de savoir pratique 

Toute démonstration est préparée soigneusement à l’avance : plan de démonstration, 

détermination des invariants et des leurs attributs … et répétitions des gestes et des 

techniques. 

Une démonstration pratique se fait en trois temps : 

 
Figure 21 

L’atelier 

Les apprenants appliquent ce qui vient de leur être démontré par le formateur 

Intérêts 

• Les apprenants répètent le geste ou le comportement jusqu'à ce qu’il soit 

satisfaisant (savoir pratique) 

• Pour des situations exigeant plusieurs personnes (malade, victime, témoin, etc.) les 

apprenants peuvent alterner les rôles et avoir un regard différent sur le geste ou le 

comportement 

• L’apprenant peut s’autoévaluer 

• Les erreurs sont permises, souvent même bénéfiques 

Démonstration en temps réel
du geste ou du comportement

Pas de commentaire
Sans parole

Insister sur :
• les points-clefs
• Leurs principes
• Leurs justifications scientifiques
• Leurs critères de qualité

Synthétiser
Reprendre l’objectif et les 

points-clefs

Démonstration commentée
: reprise lente et détaillée

Démonstration commentée
en miroir : reprise lente et 

détaillée en même temps que 
les apprenants

Démonstration commentée
participative : un apprenant 

fait lentement et détaille

Reformulation : démonstration 
guidée par un des apprenants



• L’apprenant apprend en regardant les autres faire 

• Les ateliers créent une dynamique de groupe positive 

Rôle du formateur 

• Le formateur répartit les étudiants en binômes ou trinômes, selon la technique 

ou le comportement attendu 

• Le formateur demande aux apprenants d’effectuer le geste et/ou le 

comportement 

• Le formateur passe de groupe en groupe pour évaluer, rectifier, expliquer, 

recadrer, etc. 

NB : pour les gestes ou comportements difficiles ou pour des groupes 

en difficulté, il est parfois nécessaire d’arrêter l’atelier, sans séparer les 

groupes, pour effectuer une nouvelle démonstration selon la technique 

du miroir, avant d’y revenir. 

• Le formateur synthétise la séquence exposé/démonstration/atelier en faisant 

ressortir les acquis et en redonnant les invariants du geste ainsi que leurs 

attributs. 

  



14. Pédagogie de l’application 

La pédagogie d’application qui permet aux apprenants d’agir de façon adaptée lors d’une 

situation simulée en mobilisant les savoirs acquis.  

Une fois que le geste de base est maitrisé, que les invariants sont intégrés, il est temps de 

contextualiser. De passer au savoir-agir. C’est ce qui permet de passer de la capacité à la 

compétence, et c’est pour cela que les simulations proposées par le formateur doivent être le 

plus réaliste possible, le plus proche de la réalité professionnelle de l’ambulancier. 

Cela peut aller du simple cas concret en salle, nécessitant peu de moyens, à des simulateurs 

high-tech de plus en plus perfectionnés et interactifs. 

Il existe également une nouvelle génération de logiciels tutoriels, les Serious Games, qui 

simulent problématiques professionnelles (« Serious ») mais de manière ludiques (« Games ») 

sous forme de jeu vidéo. 

Objectifs 

• Permettre aux apprenants d’acquérir le comportement et les gestes adaptés lors 

de situations simulées, le plus proche possible de la réalité 

• Permettre au formateur d’évaluer les attitudes des apprenants 

• Permettre à l’apprenant d’évaluer ses « savoir-agir », ses performances 

• Par l’observation, permettre à l’apprenant d’apprendre en regardant agir les autres 

membres du groupe 

Les scenarii doivent : 

• Être réalistes 

• Être diversifiés 

• Permettre la réflexion 

• Autoriser des choix… ou pas 

• Permettre le transfert théorie/pratique 

• S’inscrire dans la progression pédagogique (de plus en plus complexes, favorisant le 

transfert, etc.) 

 

La simulation (ou cas concret) 

Déroulement 

Lancer le cas 

• Donner les consignes aux acteurs de la simulation (malade, proches, soignants, etc.) 

Dans les cas élaborés, l’idéal est d’avoir une fiche par participant à la simulation. Les 

participants ne jouant pas la simulation sont observateurs et silencieux. Les 

encourager à prendre des notes 

• Mettre en place la situation : mobilier, matériel, accessoires, maquillage au besoin, etc.  

• Expliquer à tous le contexte de la situation : la petite histoire  



Laisser la simulation se dérouler 

• Rester observateur, n’intervenir qu’en cas de nécessité (danger réel, blocage, etc.) 

• Remplir une grille d’évaluation si le cas sert d’évaluation formative ou normative 

• Arrêter le cas quand l’action est terminée ou l’objectif atteint 

Exploiter le cas (débriefing) 

• Donner la parole aux participants du cas, puis à l’ensemble des observateurs 

• Insister sur les invariants et leurs attributs (justification scientifique, critères de 

qualité) 

• Si l’apprenant est trop loin de l ’objectif, éventuellement refaire un atelier ou un cas 

sur le même thème 

 

 

Figure 22 

 

15. Préparation d’une session de formation 

Préparer une session de formation demande du temps. Il faut s’y prendre suffisamment à 

l’avance. Mais comme nous l’avons déjà écrit, plus la préparation est bien menée, anticipée, 

plus vous serez libre de toutes les contingences matérielles pour être disponible pour les 

apprenants et la pédagogie. 

Pour illustrer toutes les étapes de la préparation d’une session de formation, nous vous 

proposons une mindmap, démontrant une fois de plus à quel point cette méthode présente 

bien des avantages en réduisant à une figure un processus long et complexe. 

 

La simulation, c’est du théâtre ! Vous êtes à la fois …

Scénariste
écriture du cas 

Metteur en scène
distribution des rôles

Maquilleur
Critique

évaluation

Accessoiriste

Décorateur

Spectateur



 

Figure 23 

 

16. Ethique et posture du formateur 

La fonction de formateur d’ambulancier obéit à des règles d’éthique et de déontologie, même 

si cela n’est pas légiféré. 

Parce qu’il est ici question de former à un métier de santé, au contact de malades ou de 

blessés, certaines valeurs et notions seront indispensable à inculquer aux futurs ambulanciers. 

Cela passera par des apports théoriques et/ou pratiques, mais aussi par l’exemplarité. 

La formation est une activité qui intervient fondamentalement sur des personnes à travers 

des liens interpersonnels, des choix pédagogiques, des outils et des méthodes. Elle appelle 

donc un positionnement individuel (éthique) et collectif (déontologie) des formateurs et des 

organisateurs de la formation, vis-à-vis des participants, des méthodes et de de l’organisation. 

L’éthique personnelle du formateur fait appel à ses propres valeurs, c’est elle qui lui permet 

de développer sa capacité à prendre des décisions responsables par et pour lui-même. 

La déontologie est propre à la fonction, au sein de l’organisation, et teintée de ses valeurs.  

 

La posture du formateur passe par un certain nombre de valeurs et de comportements 

(THERAFORME, 2014) 

Rapport aux participants 

Dans sa relation à l’autre, le formateur :  

• Connait le cadre, l’instaure, le vit et le fait vivre 

• Tient sa juste place dans ses relations, vis-à-vis des participants 

Supports

Préparer 
une 

formation

Logistique

Administratif

Locaux

Restauration

Pédagogie

• Pauses
• Déjeuners

• Disponibilité
• Ménage

AVANT PENDANT
Publication

Dossiers 
stagiaires

Autorisations

• Plaquette
• Diffusion

• CESU
• UMU

• Inscriptions
• Convocations
• Émargements 

Matériels

• Disponibilité
• Propreté
• Consommables
• État de marche

• Impressions

Logistique Administratif

Locaux

Vérifications :
• Poubelles
• Propreté
• Respect des lieux

Emargements

Evaluation 
dispositif

Attestations 
de présence

Pédagogie Animation

APRES
Pédagogie

Logistique
Administratif

Organisation 
des stages

Bilan de 
formation

Conventions 
de stage

Attestations 
de formation

Archivage 

locaux
Matériels

pédagogiques

• Remise en état
• Propreté

• Remise en état
• Rangement

Livret de 
stage

• Programme
• Progression
• Formateurs 

Programme



• Cherche à établir des relations congruentes et authentiques 

• Se respecte et gère ses limites 

• Reconnaît chacun des apprenants dans sa singularité, ses représentations, ses valeurs, 

ses stratégies d’apprentissage, ses acquis et ses projets 

• Se met au service de l’apprenant, en usant de son influence pour faire avancer ce 

dernier mais en n’abusant, en aucun cas, de sa position d’autorité 

• Parie sur l’éducabilité de tous en : valorisant le parcours du participant ; amenant 

chaque individu au maximum de ses compétences ; faisant confiance dans la possibilité 

de chacun d’évoluer continuellement, en fonction de ses limites 

• Permet à chacun de découvrir et d’explorer sa propre identité en sortant des clichés 

que le groupe ou l’individu (s’) impose 

• Maintien des rapports de justice et d’équité à l’égard de tous les participants 

• Respecte et fait respecter l’intégrité morale et physique de toute personne à chaque 

instant. Il veille à être bienveillant, dans les moments formels et informels 

 

Rapport aux méthodes et aux savoirs 

Le formateur : 

• Se situe dans la pédagogie active 

• Place l’apprenant dans une démarche permanente d’évaluation et d’auto-évaluation 

• Place le changement au centre des apprentissages et accompagne l’apprenant dans ce 

processus 

• Est conscient des limites de ses propres savoirs et les reconnaît face aux apprenants 

• Est capable d’appliquer les contenus, techniques, et les attitudes qu’il transmet 

• S’assure de la cohérence pédagogique de chaque module, par rapport à l’ensemble de 

la formation, ainsi que des choix pédagogiques et des contenus de référence 

• Veille à ce que le participant retire le maximum de toutes les situations de formation, 

en ce compris l’erreur, considérée comme faisant partie intégrante de l’apprentissage 

 

Rapport à l’organisation et à l’équipe de formateurs 

Le formateur :  

• Connait, intègre, représente et fait vivre le projet pédagogique de son organisation 

• Participe à faire évoluer la formation dans les lieux adéquats dans son organisation au 

travers des étapes de préparation, de réalisation et d’évaluation 

• Respecte ses engagements et ses responsabilités en tant que formateur 

• Respecte l’avis de tous 

• Collabore et communique positivement avec l’équipe 

• Mise sur une solidarité avec l’équipe 

• S’assure que sa démarche soit cohérente vis-à-vis de l’équipe et du projet pédagogique 

• S’autoévalue régulièrement et se place dans une dynamique de formation continue 

• Cherche à établir des relations congruentes et authentiques 

• Se respecte et gère ses limites 

  



17. Les stages d’apprentissage : l’alternance 

Confronter la théorie à la réalité professionnelle est indispensable dans l’approche par 

compétences. Envoyer l’apprenant en stage permet de transférer les capacités acquises dans 

le métier d’ambulancier, au contact des malades et blessés et des professionnels en exercice. 

Le vrai savoir-agir ne peut s’acquérir que sur le terrain. Cette période d’encadrement en stage, 

où l’apprenant a des responsabilités limitées, lui permet de valider progressivement les actes, 

les activités et in fine les compétences. 

Objectifs pour l’apprenant 

➢ Permettre l’émergence et la production du sens  

➢ Confronter le savoir à l’action 

➢ Exercer sa gestuelle et les protocoles 

➢ Permettre une posture réflexive afin de mener une réflexion en cours d’action et 

sur l’action 

➢ Transférer des connaissances 

➢ Traiter de nouvelles situations pour intégrer de nouveaux acquis (ou actualiser ce 

qui a été appris dans des situations antérieures) 

➢ Mesurer ses acquisitions dans chacune des 6 compétences du référentiel 

➢ Perfectionner son processus de professionnalisation 

Responsabilités (cf. référentiel de formation) 

En stage, chaque étudiant est placé sous la responsabilité d’un maître de stage et d’un tuteur 

de stage, qui peuvent être la même personne. 

L’Unité de Médecine d’urgence (UMU)est responsable de : 

- La coordination des CESU 

- Est garant des référentiels 

- Des attestations de formation 

Les Centres d’Enseignement aux Soins d’Urgence (CESU) sont responsables de : 

- La formation et l’agrément des formateurs 

- La coordination entre les formateurs 

- La coordination avec les lieux de stage 

- La délivrance attestation de stage 

Les formateurs sont responsables de : 

- En lien avec les maitres et tuteurs de stage du suivi pédagogique en stage 

Les maitres de stage sont responsables de : 

- L’organisation du stage 

- Du choix du tuteur de stage 

- De l’accueil des stagiaires 

- De la qualité de l’enseignement 



Les tuteurs de stage sont responsables de : 

- Du suivi pédagogique 

- D’organiser la progression des acquisitions 

- D’évalue les acquisitions et la posture 

- De valide les actes et compétences 

- De coordonner le suivi avec le formateur référent 

- De remplir le livret de stage avec le stagiaire 

Les professionnels de proximité sont responsables de : 

- L’apprentissage des actes, techniques et protocoles 

- De remonter au tuteur de stage toute problématique relative au stagiaire 

Les stagiaires sont responsables de : 

- Remplir ses objectifs de stage 

- Valider les compétences 

- Valider les actes 

- Signaler au tuteur et au formateur tout obstacle à l’accomplissement de leurs 

objectifs de stage 

- Remplir avec le tuteur de stage le livret de stage 

Le support de l’alternance : le livret de stage 

Le livret de stage est propre à l’étudiant et est l’outil d’articulation entre les apports 

théoriques et la pratique, la formalisation de l’acquisition progressive des compétences. Il est 

le support de l’apprentissage en alternance. 

Il permet l’autoévaluation de l’étudiant ainsi que l’évaluation de la progression de l’étudiant 

par le formateur et les tuteurs de stage. 

Le livret de stage est : 

➢ Un outil pour suivre les acquisitions de l’apprenant d’un stage à l’autre 

➢ Un outil pour suivre la progression de l’apprenant stage après stage 

➢ Servir d’outil de transmission entre les formateurs et les professionnels de terrain 

➢ Un outil officiel de traçabilité 

➢ Un outil de validation des comportements et compétences 

Un modèle unique, propre à l’UMU, est distribué à chaque apprenant par les CESU avant qu’il 

ne parte en stage (Annexe 9) 
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Annexe 1 

Référentiel de compétences de l’ambulancier 

 

 

Les missions de l’ambulancier sont complémentaires de celle des soignants (médecins, 

infirmiers, aides-soignants ou secouristes) qui accompagnent les patients lors de transports 

sanitaires. Conducteurs efficaces et prudents, il doit faire preuve de disponibilité, de 

résistance physique et présenter des qualités humaines, d’écoute, de maîtrise de soi en 

présence de situations délicates et potentiellement stressantes. 

 

Compétence 1 : Assurerle transport sanitaire en toute sécurité 

Compétence 2 : Utiliser en toute sécurité les techniques de manutention pour l’installation et 
la mobilisation des personnes transportées 

Compétence 3 : Apprécier l’état clinique d’une personne 

Compétence 4 : Participer aux gestes d’urgences adaptés à l’état du patient 

Compétence 5 : Respecter les règles d’hygiène pour éviter les transmissions infectieuses 

Compétence 6 : Communiquer et mener une relation adaptée à la personne et à son 
entourage 

 

Compétences détaillées 

Compétence 1 : Assurer le transport sanitaire en toute sécurité 

Activités liées à la sécurité du malade 

• Identifier les risques liés aux patients transportés 

• Participer à l’installation, le conditionnement et le confort du patient en vue du 
transport. 

• Participer à l’installation des proches en vue du transport 

• Participer àla recherche et la transmissiondes informations pour assurer la continuité 
des soins 

 
Activités liées à la conduite de l’ambulance 

• Savoir adapter sa conduite en fonction du type de transport exigé : conduite normale 
à vide, conduite en transport secondaire (paramédicalisé ou médicalisé), conduite en 
urgence 

• Respecter les règles de circulation et de sécurité routière 

• Maîtriser la lecture des cartes, des plans et des outils informatiques afin d’établir le 
meilleur itinéraire 

 
Activités liées à la maintenance du véhicule 



• Vérifier à chaque prise de fonction le bon état de marche du véhicule, des matériels 
embarqués et en assurer l’entretien courant(contrôle et dépannage élémentaire) 

• Veiller au bon fonctionnement du matériel sanitaire embarqué et en 
assurerl’entretien courant (contrôle et dépannage élémentaire), 

• Vérifier avant d’embarquer la présence de tous les documents, matériels 
etéquipements réglementaires et/ou spécifiques. 

 

Critères d’évaluation Indicateurs 

Sécurité des personnes transportées - Le nombre de personnes transportées à bord 
est autorisé par rapport à la taille du véhicule. 

- Les personnes transportées sont en lien avec 
un transport sanitaire. 

- Le conducteur a sa ceinture attachée 
- Le conducteur vérifie que les personnes 

transportées sont attachées avant de 
démarrer. 

- Les équipements biomédicaux sont 
correctement installés pendant le transport 

- L’ambulancier utilise l’itinéraire le plus adapté 
au transport. 

Sécurité de la conduite - Le code de la route applicable aux ambulances 
est respecté. 

- La conduite est adaptée au mode de transport 
(évacuation, urgence, etc.) 

- La conduite avec un patient à bord est 
effectuée sans heurts ni secousses 

- La conduite en urgence est efficace mais 
prudente 

- L’ambulancier ne provoque ou ne subit pas d’ 

Sécurité liée à l’ambulance - Le carnet de bord est maintenu à jour 
- Les vérifications quotidiennes techniques 

(niveaux des liquides, pression de pneus, etc.) 
et médicales (quantité d’O2 disponible, 
batterie des équipements, etc.) sont effectuées 
avant la prise de service 

- Les réassorts de matériel ou consommables 
sont effectués après un transport. 

- Les défauts de fonctionnement sont identifiés 
et signalés 

- Le véhicule est propre, à l’extérieur comme à 
l’intérieur 

  



Compétence 2 : Utiliser en toute sécurité les techniques de manutention pour 

l’installation et la mobilisation des personnes transportées 

• Utiliser des méthodes de manutention des personnes adaptées à l’état clinique du 
patient (pathologie, âge, dispositifs médicaux, etc.) 

• Manipuler les dispositifs de brancardages en préservant son dos 
 

Critères d’évaluation Indicateurs 

Manutention des personnes - Le matériel de manutention choisi est adapté à la 
personne transportée 

- L’utilisation des matériels de manutention (brancard, 
chaise, planche, coquille, etc.) est correcte. 

- La personne est attachée sur le support choisi 
- Lors de situation d’urgence, les techniques de 

ramassages des victimes sont adaptées et 
correctement exécutées (ponts, transferts, etc.) 

- Les obstacles sont correctement franchis (trottoirs, 
portes, escaliers, etc.) 

Ergonomie - Les techniques d’ergonomie préservent le dos de 
l’ambulancier, conformément au référentiel « Manual 
Handling » 

- L’ambulancier n’a pas de jours d’arrêt de travail dus à 
une erreur de technique de manutention 

 

 

  



Compétence 3 : Apprécier l’état clinique d’une personne 

• Rechercher et sélectionner les informations utiles à la prise en charge de la personne 

• Repérer les ressources et les potentialités d’une personne, notamment dans son 
autonomie physique 

• Evaluer les paramètres cliniques d’une personne et identifier les anomalies et les 
détresses 

• Connaitre les risques liés aux pathologies les plus fréquemment rencontrées 
 

 

Critères d’évaluation Indicateurs 

Connaissance de la personne 

transportée 

- Avant le transport, l’ambulancier s’enquiert des 
informations utiles pour le transport (pathologie, 
risques, etc.), notamment en consultant la fiche de 
transfert. 

Evaluation de l’anormalité - L’ambulancier détecte correctement les signes de 
détresses physiques et/ou mentales de la personne 
transportée 

- L’ambulancier connait les tableaux cliniques des 
détresses les plus courantes (AVC, hypoglycémie, etc.) 

Autonomie - L’ambulancier recherche les ressources et les limites 
physiques et/ou mentales de la personne transportée 

- L’ambulancier mobilise les ressources physiques 
et/ou mentales de la personne transportée 

 

 

  



Compétence 4 : participer aux gestes de continuité des soins ou d’urgence 

adaptés à l’état du patient 

• Assister le soignant transporteur dans la limite de ses compétences 

• Assurer la continuité de l’oxygénothérapie d’un patient 

• Assurer la continuité des perfusions par gravité 

• Préserver l’intégrité des appareillages médicaux (drains, sondes, poches, canules, 
etc.) 

• Manipuler les équipements biomédicaux (pousse seringues, pompe à perfusion, 
monitoring, etc.) en toute sécurité pour le patient 

• Alerter en cas d’urgence les moyens de secours adéquats avec un bilan adapté 

• Assurer les gestes de secours et de soins d’urgence 
 

Critères d’évaluation Indicateurs 

Participation aux soins - Il n’y a pas de rupture dans la continuité des soins 
(oxygénothérapie, perfusions, poches à urines, 
colostomie, etc.) 

- Les équipements biomédicaux sont manipulés 
correctement 

- L’ambulancier reste dans le cadre de ses 
compétences 

Détection d’une situation anormale 

chez une personne transportée 

- Les situations d’urgence, de détresse ou de crise sont 
repérées 

- Les mesures d’urgence appropriées sont mises en 
œuvre 

- Les techniques liées à l’urgence sont adaptées et 
maitrisées 

Transmission des éléments du 

transport 

- Le bilan transmis est précis et concis 
- Un rapport oral est fait 

 

 

  



Compétence 5 : Respecter les règles d’hygiène pour éviter les transmissions 

infectieuses croisées 

• Avoir une hygiène corporelle irréprochable 

• Assurer le nettoyage et la décontamination du véhicule et des matériels utilisés selon 
les protocoles en vigueur. 

• Appliquer les protocoles de lavage des mains notamment avantet après prise en 
charge d’un patient. 

• Respecter les isolements de contacts, aériens et protecteurs des personnes 
transportées 

 

Critères d’évaluation Indicateurs 

Hygiène de l’ambulance et des 

équipements 

- Les techniques de nettoyage du véhiculeet des 
matériels sont conformes aux protocoles en vigueur. 

- L’ambulance et les équipements sont nettoyés 
quotidiennement 

- L’ambulance et les équipements sont propres et au 
besoin désinfectée avant un transport 

- L’ambulance et les équipements sont désinfectés 
après un transport à risque septique 

-  

Hygiène de l’ambulancier - Le lavage des mains est conforme aux protocoles 
- Le lavage des mains est exécuté au moment opportun 
- La tenue de l’ambulancier est propre 

Hygiène de la personne transportée - L’ambulancier respecte un protocole d’isolement de 
la personne soignée (contact, aérien ou protecteur) 

- Sur un long trajet, l’ambulancier participe 
correctement Au besoin à l’hygiène corporelle de la 
personne soignée 

 

 

 

  



Compétence 6 : Communiquer et mener une relation adaptée à la personne 

transportée, à son entourage, au soignant transporteur. 

• Adapter sa communication verbale et non verbale au malade (et/ou à ses proches)en 
tenant compte du niveau de comportement et de compréhension de la personne (âge, 
fatigue, angoisse, altération de la compréhension, etc.) 

• Respecter les règles déontologiques et éthiques de la profession, ainsi que celles liées 
au secret médical 

• Transmettre au soignant accompagnateur et/ou aux équipes soignantes 
d’établissement de santé toute information pertinente obtenue pendant le transport 
et susceptible d’aider à la continuité de la prise en charge du patient 

 

Critères d’évaluation Indicateurs 

Transmission des informations 

relatives au patient 

- L’ambulancier porte à la connaissance du soignant 
transporteur toute information entendue, lue ou vue. 

- Le dossier médical est transmis 
- L’ambulancier effectue l’enregistrement aux 

admissions 

Posture professionnelle adaptée à la 

relation soignant–soigné 

- L’ambulancier se présente 
- Une attention est portée à la personne 
- Le patient est prévenu de toute manipulation au 

préalable 
- Les réactions du patient sont prises en compte 
- La pudeur et l’intimité de la personne sont respectées 
-  

Gestion du stress - L’ambulancier garde son calme en toute circonstance 
- L’ambulancier gère ses émotions 

Discrétion professionnelle - Les informations médicales et/ou sociales sont gérées 
en toute confidentialité et discrétion 

 

  



Annexe 2 

Liste des actes ambulanciers 

Hygiène 

• Nettoyage extérieur du véhicule 

• Lavage simple des mains 

• Lavage des mains avec SHA 

• Nettoyage de la cellule arrière  

• Désinfection de la cellule arrière 

• Nettoyage des matériels 

• Désinfection des matériels 

• Gestion des déchets d’activités de soins et de linge 

• Transport d’un patient en isolement aérien 

• Transport d’un patient en isolement de contact 

• Transport d’un patient en isolement protecteur 

• Changement de draps 

• Comportement si AES 
 
Mécanique 

• Vérification mécanique moteur (huile) 

• Vérification refroidissement moteur (eau, durite, courroie) 

• Vérification allumage (batterie, alimentation électrique) 

• Vérification des pneus (pression des pneus, sculpture, plaquette) 

• Vérification de l’éclairage (feux, cellule arrière, gyrophares) 

• Vérification climatisation/chauffage 

• Remplissage du carnet de bord 
 
Conduite 

• Lecture de carte 

• Utilisation GPS 

• Conduite normale 

• Conduite en évacuation 

• Conduite en urgence 

• CAT si accident (constat, etc.) 
 
Manutention 

Aide à la marche 
Transfert assis/assis 
Transfert couché/assis 
Transfert assis/couché 
Transfert lit/brancard 
Transfert en cuillère 
Transfert en portage en chaise à bras 
Utilisation planche de transfert 
Réhaussement sur brancard 



Réhaussement sur chaise 
Sortie brancard ambulance 
Mise à bord brancard ambulance 
Montée/descente escaliers 
Relevage d’une personne au sol 
Utilisation de chaise roulante 
Utilisation matelas coquille 
Utilisation portoir cuillère 

Soins 
Vérification de l’oxygène disponible 
Vérification des appareils biomédicaux 
Inventaire des consommables Utilisation du bassin 
Utilisation de l’urinal 
Utilisation de haricot 
Pose de masque à oxygène 
Mesure de la fréquence cardiaque 
Mesure de la pression artérielle 
Mesure de la saturation en oxygène périphérique 
Mesure de la température 
Mesure des réflexes pupillaires 
Mesure de la glycémie 

 
Urgences 

• Transmission de bilan 

• Connaissance des lots de réanimation 

• Protection du site et/ou des personnes 

• Dégagement d’urgence 

• Position latérale de sécurité 

• Libération des voies aériennes 

• Pose de canule de Guedel 

• Aspiration de mucosités 

• Retrait de casque 

• Prise en charge brulure grave 

• Prise en charge plaie grave 

• Bandage 

• Utilisation d’attelle de membre (modelable, dépression) 

• Pansement compressif 

• Garrot 

• Ventilation au masque 

• MCE 

• Utilisation DSA 

• Utilisation scope 

• Utilisation de collier cervical 

• Utilisation ventilateur 

• Accouchement inopiné 

• Participation à un plan de secours 



Annexe 3 

Référentiel de formation d’ambulanciers 

 

La finalité du référentiel de formation des ambulanciers est de professionnaliser le parcours 

des stagiaires. Il n’est pas axé uniquement sur l’apprentissage de techniques, mais également 

sur l’acquisition de savoirs théoriques et de posture professionnelle.  

L’ambulancier, partenaire du soignant transporteur, parfois même seul à bord de son véhicule, 

se professionnalise progressivement, intégrant les savoirs théoriques dans la pratique et 

inversement. 

Il développe une éthique professionnelle lui permettant d’agir de manière autonome et 

responsable dans le champ de sa fonction. 

Public 

Critères pour être présenté à l’entrée à la formation d’ambulancier : 

• Niveau scolaire : 6ème année effective (3ème année du secondaire) 

• Permis de conduire catégorie B de plus de 2 ans. 

• Certificat médical de la médecine du travail hospitalière attestant : 

➢ De vaccinations antitétanique et contre l’hépatite à jour, couvrant le 

stagiaire dès le premier jour de stage. 

➢ Que le stagiaire ne présente pas de contre-indication(s) à l’exercice de la 

profession (vue, capacité à lever des charges, etc.) 

• Diplôme d’urgence BLS et AFPS à jour des recyclages (inférieur ou égal à deux ans) 

Nombre de stagiaires par session (quota formateur/formés) : 10 stagiairespour 1 formateur. 

Un comité d’admission se réunit au CESU pour sélectionner les candidats avant chaque 

session. 

Objectifs de la formation 

A l'issue de la formation d’ambulancier, le stagiaire doit avoir développé des compétences 
lui permettant de:  

• Conduire en toute sécurité une ambulance et en assurer la maintenance 

• Mettre en application les règles d'hygiène  

• Appliquer les principes d'ergonomie et de manutention  

• Etre capable en situation d'urgence, d'alerter et de mettre en œuvre les gestes de 
secours et d'urgence adaptés à la situation du patient  

• Etre capable de participer au transport sanitaire dans le respect des règles et des 
valeurs de la profession.  



Principes pédagogiques  

La formation est structurée autour detrois paliers d’apprentissage : 

➢ Comprendre : le stagiaire acquiert les savoirs et est capable d’analyser la pratique 

➢ Agir : le stagiaire mobilise les savoirs théoriques et pratiques acquis pour les mettre en 

œuvre et les évaluer 

➢ Transférer : le stagiaire est capable de transposer ses acquis dans des situations 

nouvelles. 

Le référentiel de formation est organisé pour mettre en relation les connaissances à acquérir 

et le développement des  compétences requises 

Posture réflexive des étudiants 

La posture réflexive permet de faire des liens entre la théorie et la pratique, d’intégrer les 

savoirs dans une logique de construction de compétence. Pendant la formation, les stagiaires 

sont amenés à réfléchir sur leurs pratiques, à analyser les processus et les stratégies mises en 

œuvre pour pouvoir les réutiliser dans d’autres situations.  

Les ateliers pratiques et les situations apprenantes servent de support à l’apprentissage 

Posture pédagogique des formateurs 

Le formateur développe des stratégies qui aident le stagiaire dans ses apprentissages lors des 

transports. 

La pédagogie de la découverte est privilégiée. Les 7 clefs de de la pédagogie active de Cendrine 

Massel sont mobilisées : 

o Clé n° 1 : apprendre ce qu’il faut, facilement et pour longtemps 
Le formateur se focalise sur l’essentiel et ménage des temps d’intégration. 

o Clé n° 2 : apprendre avec bonheur et plaisir 
Le ludique est privilégié. 

o Clé n° 3 : mettre le stagiaire en mouvement 
Le stagiaire est sollicité par des exercices, des mises en situation ou des travaux de 
groupe. 

o Clé n° 4 : mettre le formateur en expert 
Un maximum de place est donné aux stagiaires et à l’apprentissage. 

o Clé n° 5 : utiliser des outils ludiques et créatifs 
Les kits pédagogiques sont opérationnels, attractifs, évolutifs, adaptés au contexte 
de l’action de formation et à son contenu. 

o Clé n° 6 : des résultats concrets applicables dès le lendemain  
Les stagiaires peuvent appliquer les connaissances et techniques appris dès leur 
sortie de formation. 

o Clé n° 7 : sécuriser le stagiaire  
L’accueil, l’intégration des participants, l’atmosphère conviviale sont privilégiées. 

Principes d’évaluation et de validation  



o Temps en salle  

1. 2 questions à l’oral + 1 mise en situation professionnelle.  

2. Attestation de formation aux gestes d’urgence : AFGSU II (rappel : AFPS + BLS 

prérequis) 

o Stages : validation des compétences et des actes (tels que listés dans le portfolio), 

rapports de stage 

 

Durée de la formation  

 Formation théorique : 10 jours (80h) 

 Cinq semaines de stage (200 h) 

→ Soit un total de 280hpour l’ensemble de la formation ambulancier. 

Une journée de regroupement est également programmée en fin de formation. 

La présence à l’ensemble des temps en salle (cours théoriques, pratiques) et en stage est 

obligatoire pour valider la formation. 

L’enseignement en institut de formation est dispensé sur la base de 40 heures par semaine 

dont les modalités sont cordonnées par les CESU. 

La durée de présence en stage est de 40 heures par semaine dont les modalités d’organisation 

sont prévues par les responsables de l’encadrement de stage, cordonnées par les CESU. 

Formation théorique 

Modalités pédagogiques  
Les formateurs d’ambulanciers ont bénéficié d’une formation de formateurs spécifique 

dispensée par le CESU. 

Les temps en salles sont répartis en : 

• Cours magistraux 

• Travaux pratiques 

• Jeux de rôle 

• Entraînement sur mannequins 

• Mise en situation professionnelle 

La formation théorique est organisée en 6 modules sur une durée de 80 heures. 
 

 Module 1 : appréciation clinique d’une personne(16h) 

La personne saine - rappels d’anatomo-physiologie (système nerveux, système cardio-
vasculaire, système respiratoire, appareil locomoteur) 
Appréciation de la normalité clinique de l’adulte, de l’enfant, du nourrisson 
La personne malade ou traumatisée 
Signes de détresse non vitale (douleur, angoisse, etc.) 



Transmettre un bilan 
Oxygénothérapie 
Participation à la gestion des équipements médicaux et biomédicaux 

 Module 2 : transport sanitaire (8h) 

Types d’ambulances 
Conduite ambulancière : Confort du patient transporté  
Equipement des véhicules sanitaires  
Code de la route. Règles de sécurité  
Radiocommunications ambulancières 
Maintenance mécanique de l’ambulance 

 Module 3 : Manutention des malades et ergonomie (16h) 

Principes d'ergonomie 
Manipulation des outils de transport (brancards, chaises, coquille, barquettes,  etc.) 
Techniques de manutention et d’installation des patients transportés (brancardage, 
relevages, aide à la marche, etc.)  
Manipulation des équipements médicaux et biomédicaux (perfusions, pousse-
seringues, attelles, colliers cervicaux, etc.) 

 Module 4 : Hygiène (8h) 

Transmissions croisées 
Hygiène des mains 
Hygiène des surfaces 
Accidents d’exposition au sang 
Protocoles d’hygiène et de désinfection du véhicule  
Equipement de protection individuelle  
Elimination et traitement du linge et des déchets de soins  

 Module 5 : législation, éthique (6h) 

Législation et déontologie  
Confidentialité et Secret professionnel 
Relations avec le patient et les proches 
Continuité des soins 

 Module 6: formation aux gestes d’urgence niveau AFGSU II (24h) 

Reprise de la prise en charge des détresses vitales avec matériel 
Traumatismes osseux et immobilisations 
Plaies et brûlures 
Accouchement inopiné 
Ramassages, passages d’obstacles 
Plans de secours (plan rouge, plan blanc, NRBC) 

 

Formation en stage 

Modalités pédagogiques  

Les stages sont à la fois : 



❖ Des lieux d’intégration des connaissances construites par le stagiaire. 

❖ Des lieux d’acquisition de nouvelles connaissances par la voie de l’observation, de la 

contribution à la conduite et à la participation à la prise en charge des personnes 

transportées. 

Des temps de réflexion sur la pratique sont ménagés par le tuteur de stage régulièrement 

pendant le stage. Ceci contribue à développer chez le stagiaire la pratique réflexive nécessaire 

au développement de ses compétences.  

L’étudiant construit progressivement ses compétences en agissant avec les autres 

ambulanciers et les soignants accompagnants. Il inscrit dans son portfolio les actes réalisés et 

les éléments d’analyse de ses activités, pour mesurer sa progression 

Les objectifs de stage 

Les objectifs de stage tiennent compte à la fois des ressources des stages, des besoins des 

stagiaires et des demandes individuelles des étudiants. 

Le stage doit permettre à l’étudiant :  

✓ D’acquérir des connaissances 

✓ D’acquérir une posture réflexive, en questionnant la pratique avec l’aide des 

professionnels 

✓ D’exercer son jugement et ses habiletés gestuelles 

✓ De centrer son écoute sur la personne transportée 

✓ De prendre progressivement des initiatives et des responsabilités 

✓ De reconnaître ses émotions et les utiliser avec la distance professionnelle qui 

s’impose 

✓ D’acquérir une posture professionnelle 

✓ De mesurer ses acquisitions dans chacune des compétences 

Les besoins du stagiaire sont formalisés 

➢ Dans le référentiel de compétences et le référentiel de formation, connus des 
personnes qui guident les étudiants (tuteurs de stages et encadrants professionnels) 

➢ Dans le portfolio que l’étudiant présentera dès le premier jour du stage et qu’il devra 
remplir avec le tuteur au long du déroulé du stage 

Les objectifs de stage, qui peuvent être différent d’un stagiaire à un autre en fonction de son 

parcours, sont négociés avec le lieu du stage à partir des ressources de celui-ci. Ils sont rédigés 

et inscrits dans le portfolio de l’étudiant 

Les responsables de l’encadrement  

Chaque étudiant est placé sous la responsabilité d’un maître de stage et d’un tuteur de stage, 

qui peuvent être la même personne. 



Ce mode d’organisation ne modifie en rien la hiérarchie dans les établissements et des lieux 

d’encadrement. La direction des soins demeure responsable de l’encadrement des étudiants 

en stage. 

Le maître de stage 

Il représente la fonction organisationnelle et institutionnelle du stage. 

Il s’agit le plus souvent d’un responsable administratif ou infirmier. Il exerce des fonctions de 

management et de responsabilité sur l’ensemble du stage. Il est le garant de la qualité de 

l’encadrement. Il met en place les moyens nécessaires à ce dernier 

Le tuteur de stage  

Le tuteur représente la fonction pédagogique du stage. 

Ambulancier expérimenté, désigné pour chaque stagiaire par le maître de stage, il a développé 

des capacités ou des compétences spécifiques et de l’intérêt pour l’encadrement de stagiaires. 

Il connaît bien les référentiels d’activités, de compétences et de formation des futurs 

professionnels qu’il encadre. Chaque étudiant connaît son tuteur de stage et ses missions.  

Le tuteur assure un accompagnement des étudiants et évalue leur progression lors 

d’entretiens réguliers. 

Il peut leur proposer des échanges autour des situations ou des questions rencontrées. Il 

facilite l’accès des étudiants aux divers moyens de formation proposés sur les lieux de stage, 

les met en relation avec des personnes ressources et favorise, en liaison avec le maître de 

stage, l’accès aux services collaborant avec le lieu de stage. 

Le tuteur a des relations régulières avec les formateurs d’ambulanciers, référents du stage. Il 

propose des solutions en cas de difficultés ou de conflits. 

Le tuteur évalue la progression des étudiants dans l’acquisition des compétences après avoir 

demandé l’avis des professionnels qui ont travaillé en proximité avec le stagiaire. Il formalise 

cette progression sur le portfolio lors des entretiens avec l’étudiant, en cours et à la fin du 

stage. 

Le CESU 

Les CESU coordonnent les formations d’ambulanciers : autorisations d’ouverture de sessions, 

conventions de stage, tenue des dossiers de stages. 

Les CESU sont responsables de la formation des formateurs d’ambulanciers. 

Ils délivrent les attestations de réussite de formation. 

Ils tiennent à jour le fichier des ambulanciers. 

Durée et répartition des stages – Parcours du stagiaire en stage 

Les 5 semaines de stages sont réparties de la façon suivante : 

➢ 1 semaine d’observation en unité de soins (de préférence aux urgences) 

➢ 3 semaines en ambulance dite « catégorie B », sur deux sites différents 



➢ 1 semaine en ambulance de réanimation SMUR 

Les cinq semaines de stage sont réalisées par le stagiaire immédiatement après la formation 

dans les CESU et sans interruption. 

Une journée de regroupement sera effectuée avec l’ensemble des stagiaires pour exploiter le 

vécu, les acquisitions en stage et clôturer la formation. 

Qualification et agrément des stages  

Les lieux de stage sont choisis en fonction des ressources qu’ils peuvent offrir aux stagiaires.  

Un stage est reconnu « qualifiant » par le CESU lorsque le maître de stage se porte garant : 

✓ de la mise à disposition des ressources matérielles 

✓ de la présence d’ambulanciers qualifiés connaissant le dispositif de formation 

✓ des activités permettant un réel apprentissage. 

Evaluation des compétences en stages  

Le portfolio du stagiaire est un outil qui sert à mesurer la progression du stagiaire en stage. Il 

est centré sur l’acquisition des compétences, des activités et des actes.   

Il comporte plusieurs parties:  

1) Le cursus de formation du stagiaire, écrit par celui-ci avant son arrivée en stage. 

2) Pour chaque stage, les objectifs de stages, négociés et validés par le tuteur de stage. 

3) Pour chaque stage, le suivi de l’acquisition des compétences, rempli par le tuteur, 

en concertation avec l’équipe d’encadrement, lors de l’entretien d’évaluation du 

stage. 

4) Pour chaque stage, le suivi de l’acquisition des actes, des activités ou des pratiques, 

à remplir par le tuteur, en concertation avec l’équipe d’encadrement et du stagiaire, 

pendant le stage. 

5) Pour chaque stage, un bilan de mi-stage et un bilan de fin de stage, évaluant les 

objectifs fixés, réalisés par le tuteur. 

Validation des stages  

Le tuteur et le maitre de stage valident ou non le stage, en fonction de l’atteinte des objectifs 

par le stagiaire. 

Le nombre d‘heures de conduite, en évacuation ou en urgence, est mentionné. 

Toute non validation de stage doit faire l’objet d’un rapport circonstancié au CESU et au 

formateur du stagiaire. 

L’ensemble des stages est validé quand les stagiaires ont validé au moins une fois chaque 

compétence et chaque acte. 

Evaluation de fin de formation 



Le stagiaire reçoit son attestation de formation d’ambulancier quand : 

• Il a validé la partie théorique.  

• Il a validé les stages. 

• Il a effectué l’ensemble des heures requises (280h) 

Ils reçoivent une attestation de formation ambulancier et une Attestation de Formation aux 

Gestes et Soins d’Urgence de niveau 2. 

 

  



Annexe 4 

Référentiel de compétences du formateur d’ambulanciers 

 

Compétence 1 - Préparer une session de formationselon le référentiel de formation 

ambulancier 

• Maitriser les contenus des référentiels de compétences et de formation 

• Définir pédagogiquement une session de formation (objectif de formation, objectifs 

pédagogiques, identification des pré-requis, choix des modes pédagogiques, chois des 

situations apprenantes)  

• Préparer la logistique nécessaire à une session formation (calendrier, administratif, 

feuilles de stages, outils et supports pédagogiques, etc.) 

• Anticiper la formation en alternance cours/stages (choix des lieux de stage, 

identification des maitres de stage et référents de stage) 

• Organiser la progression pédagogique globale de l’apprenant (évaluation formatives 

en salle, évaluation en stage, évaluation normative finale) 

Compétence 2 - Conduire pédagogiquement une session de formation en salle 

• Introduite la session de formation, la conclure 

• Mettre en œuvre un accompagnement individualisé des étudiants 

• Mobiliser les acquis des stagiaires 

• Evaluer les compétences acquises progressivement par les stagiaires 

• Ménager des temps de pratique réflexive 

• Maitriser les contenus, les méthodes et les supports de cours 

• Connaitre les invariants des techniques et savoir les faire découvrir aux participants 

• Utiliser les outils pédagogiques (PowerPoint, transparents, jeux de rôles, simulateur, 

etc.) 

• Animer des actions de formation (découverte, apprentissage, application) 

• Construire des situations apprenantes, des cas concrets. 

• Développer une pratique réflexive, favoriser l’autoévaluation 

• Adapter les contenus aux participants (âge, niveau, motivation, etc.) 

• Ancrer l’acquisition des savoirs dans des contextes et des situations réelles 

 



 

Compétence 3 - Animer et gérer la dynamique de groupe de stagiaires 

• Installer et faire évoluer une relation pédagogique, une ambiance propre à 

l’apprentissage 

• Installer un environnement propre à l’apprentissage (relation pédagogique, 

sécurisation, confidentialité, convivialité, etc.) 

• Repérer les difficultés individuelles d’apprentissage et y remédier 

• Gérer la dynamique du groupe de stagiaires (communication, relations, conflits, etc.) 

Compétence 4 - Piloter la formation en alternance 

• Coordonner le parcours de stage (choix des lieux de stage, élaboration des objectifs de 

stage, suivi de l’acquisition des pratiques et des évaluations avec le maitre de stage et 

le référent de stage) 

• Etre garant de la bonne utilisation du portfolio du stagiaire 

• Autoriser des espaces de pratique réflexive 

• Accompagner le stagiaire sur son lieu de stage 

• Permettre au stagiaire d’analyser ses pratiques  

Compétence 5 - Favoriser la posture professionnelle d’ambulancier 

• Aider les stagiaires à se situer par rapport aux valeurs et aux finalités du métier 

• Aider les stagiaires à construire leur identité professionnelle 

• Identifier et combattre les résistances à la formation, à la prise de risque, au 

changement 

• Préparer les stagiaires à s’intégrer dans une institution, une équipe soignante 

Compétence 6 - Evaluer les acquis des participants et le dispositif de formation 

• Accompagner les stagiaires dans la progression de leurs apprentissages au moyen 

d’évaluation formatives 

• Intégrer les remarques des encadrants de stages dans l’évaluation formative 

• Assurer l’évaluation normative de fin de formation 

• Evaluer le dispositif de formation (critères : atteinte des objectifs, calendrier et du 

timing, cohérence des contenus et choix des modes pédagogiques par rapport au 

public, performance des stagiaires en fin de formation, ambiance de la formation, etc.) 

 

  



Annexe 5 

Planning proposé de formation d’ambulanciers 

 

J1 8h30 - 10h30

MODULE 1 - APPRECIATION CLINIQUE D'UNE PERSONNE

La personne en santé - rappels d’anatomo-physiologie
10h30 - 12h30

MODULE 1 - APPRECIATION CLINIQUE D'UNE PERSONNE

La personne en santé - rappels d’anatomo-physiologie

J1 13h30 - 15h30

MODULE 1 - APPRECIATION CLINIQUE D'UNE PERSONNE

Mesures et surveillances des paramètres cliniques de l’adulte, de 

l’enfant, du nourrisson
15h30 - 17h30

MODULE 1 - APPRECIATION CLINIQUE D'UNE PERSONNE

La personne malade ou traumatisée

J2 8h30 - 10h30

MODULE 2 - TRANSPORT SANITAIRE

Place de l'ambulancier dans le système sanitaire

Types d’ambulances

Maintenance mécanique de l’ambulance

10h30 - 12h30

MODULE 2 - TRANSPORT SANITAIRE

Equipement des véhicules sanitaires : catégories A et B

J2 13h30 - 15h30

MODULE 2 - TRANSPORT SANITAIRE

Conduite ambulancière : normale, en évacuation, en urgence

Confort du patient transporté

Conduite à tenir si accident

15h30 - 17h30

MODULE 2 - TRANSPORT SANITAIRE

Lecture de cartes - GPS

J3 8h30 - 10h30

MODULE 1 - APPRECIATION CLINIQUE D'UNE PERSONNE

Signes de détresse non vitale (douleur, angoisse, etc.)
10h30 - 12h30

MODULE 1 - APPRECIATION CLINIQUE D'UNE PERSONNE

Oxygénothérapie

Participation à la gestion des équipements médicaux : perfusions, 

poches à urines, drainages

J3 13h30 - 15h30

MODULE 1 - APPRECIATION CLINIQUE D'UNE PERSONNE

Participation à la gestion des équipements biomédicaux de transport : 

scope, pousse-seringue, ventilateur
15h30 - 17h30

MODULE 1 - APPRECIATION CLINIQUE D'UNE PERSONNE

Continuité de la prise en charge d'un patient :

Prendre en charge un patient

Transmissions en fin de transport 

J4 8h30 - 10h30

MODULE 3 - MANUTENTION DES MALADES, ERGONOMIE

Principes d'ergonomie

Aide à la marche

Utilisation de chaise roulante

10h30 - 12h30

MODULE 3 - MANUTENTION DES MALADES, ERGONOMIE

Transferts : assis/assis, couché/assis, assis/couché,  lit/brancard

Utilisation de planche de transfert

J4 13h30 - 15h30

MODULE 3 - MANUTENTION DES MALADES, ERGONOMIE

Réhaussement sur brancard et chaise

Cuillères
15h30 - 17h30

MODULE 3 - MANUTENTION DES MALADES, ERGONOMIE

Portage en chaise à bras

Montée/descente escaliers

J5 8h30 - 10h30

MODULE 4 - HYGIENE

Principes de bases - Transmissions croisées

Equipements de protection individuelle

Accidents d’exposition au sang

10h30 - 12h30

MODULE 4 - HYGIENE

Détersion-nettoyage-désinfection-décontamination

Désinfection des matériels

Hygiène des surfaces

J5 13h30 - 15h30

MODULE 4 - HYGIENE

Hygiène des mains

Utilisation des petits matériels de soins (urinal, bassin, haricot, etc.)
15h30 - 17h30

MODULE 4 - HYGIENE

Prise en charge d'un patient en isolement septique ou protecteur

Elimination et traitement du linge et des déchets de soins

J6 8h30 - 10h30

MODULE 3 - MANUTENTION DES MALADES, ERGONOMIE

Sortie brancard ambulance

Mise à bord brancard ambulance
10h30 - 12h30

MODULE 3 - MANUTENTION DES MALADES, ERGONOMIE

Brancardage avec brancard ambulances, passage d'obstacles 

J6 13h30 - 15h30

MODULE 3 - MANUTENTION DES MALADES, ERGONOMIE

Utilisation de matelas coquille
15h30 - 17h30

MODULE 3 - MANUTENTION DES MALADES, ERGONOMIE

Utilisation de portoir cuillère, planche tête-cou-tronc

J7 8h30 - 10h30

MODULE 5 - LEGISLATION, ETHIQUE

Législation et déontologie ambulancières

Responsabilités
10h30 - 12h30

MODULE 5 - LEGISLATION, ETHIQUE

Confidentialité et Secret professionnel

Travailler en équipe, en équipage

J7 13h30 - 15h30

MODULE 5 - LEGISLATION, ETHIQUE

Relations et communication avec le patient et les proches
15h30 - 17h30

MODULE 5 - LEGISLATION, ETHIQUE

ateliers relation

J8 8h30 - 10h30

MODULE 5 - AFGSU II

Hémorragies

Protection - Alerte

Bases de radiocommunications

10h30 - 12h30

MODULE 5 - AFGSU II

Ateliers hémorragies

Obstruction totale des voies aériennes

J8 13h30 - 15h30

MODULE 5 - AFGSU II

PLS et cas particuliers
15h30 - 17h30

MODULE 5 - AFGSU II

Malaise

Plaies-Brûlures

J9 8h30 - 10h30

MODULE 5 - AFGSU II

ACR sans matériel

ACR avec DSA
10h30 - 12h30

MODULE 5 - AFGSU II

ateliers ACR

Retrait du casque

J9 13h30 - 15h30

MODULE 5 - AFGSU II

ACR avec DSA + BAVU

ACR NN
15h30 - 17h30

MODULE 5 - AFGSU II

Traumatismes

J10 8h30 - 10h30

MODULE 5 - AFGSU II

Accouchement inopiné

Plans de secours

NRBCE

10h30 - 12h30

MODULE 5 - AFGSU II

cas particulier du travail en SMUR

J10 13h30 - 15h30

MODULE 5 - AFGSU II

évaluation normative
15h30 - 17h30

MODULE 5 - AFGSU II

évaluation normative

+ rattrapages

matin après-midi



Annexe 6 

Grille évaluation formative –activité de découverte 

 

 

Apprenant : date : 

Techniques pédagogiques choisie

Brainstorming □ métaplan □  Mots clés □ 

étude de cas □  immersion □ exposé participatif □

Notation

A : maitrisé B : quelques erreurs C : beaucoup d'erreurs D : non maitrisé

Préparation de la séance A B C D COMMENTAIRES

A B C D

Lancement de l'activité A B C D COMMENTAIRES

A B C D

Animation de l'activité A B C D COMMENTAIRES

le temps est géré

gestion des désaccords dans le groupe A B C D

Communication et comportement A B C D COMMENTAIRES

vérifie la compréhension des messages A B C D

capacités pédagogiques A B C D COMMENTAIRES

A B C D

formateur évaluateur :

le formateur s'autoévalue appréciation globale critère

appréciation globale critère

appréciation globale critère

le formateur est à l'écoute appréciation globale critère

pertinence du choix de la technique pédagogique

pertinence des outils pédagoqiques

l'activité est resituée dans le cursus de formation

comportement verbal

comportement non verbal

technique de reformulation

les interventions du groupe sont régulées vers l'objectif

la technique pédagogique est maitrisée

une synthèse est effectuée

l’objectif est annoncé

l'activité est présentée

la compréhension des consignes est vérifiée

Le formateur pose des questions pertinentes

aménagement de l'espace

préparation du matériel, des accessoires

rédaction de la fiche technique appréciation globale critère



Annexe 7 

Grille évaluation formative –activité d’apprentissage 

 

 

Apprenant : date : 

Thème choisi : 

Outil pédagogique choisi

paperboard □ rétroprojecteur □  vidéoprojecteur □ 

Notation

A : maitrisé B : quelques erreurs C : beaucoup d'erreurs D : non maitrisé

Préparation de la séance A B C D COMMENTAIRES

A B C D

Lancement de l'activité A B C D COMMENTAIRES

A B C D

Animation de l'activité A B C D COMMENTAIRES

le temps est géré

gestion des désaccords dans le groupe A B C D

Communication et comportement A B C D COMMENTAIRES

vérifie la compréhension des messages A B C D

capacités pédagogiques A B C D COMMENTAIRES

A B C D

formateur évaluateur :

comportement verbal

comportement non verbal

technique de reformulation

les interventions du groupe sont régulées vers l'objectif

une synthèse est effectuée

l’objectif est annoncé

l'activité est présentée

la compréhension des consignes est vérifiée

Le formateur pose des questions pertinentes

aménagement de l'espace

préparation du matériel, des accessoires appréciation globale critère

le formateur s'autoévalue appréciation globale critère

appréciation globale critère

appréciation globale critère

le formateur est à l'écoute appréciation globale critère

pertinence du choix de la technique pédagogique

L'outil pédagoqiques choisi est maitrisé

l'activité est resituée dans le cursus de formation

Démonstration pratique : la technique pédagogique est maitrisée

Atelier d'apprentissage : la technique pédagogique est maitrisée

Exposé participatif : la technique pédagogique est maitrisée



Annexe 8 

Grille évaluation formative –activité d’application 

 

 

 

Apprenant : date : 

Thème choisi : 

Notation

A : maitrisé B : quelques erreurs C : beaucoup d'erreurs D : non maitrisé

Préparation de la séance A B C D COMMENTAIRES

consignes aux participants à la simulation A B C D

Lancement de l'activité A B C D COMMENTAIRES

A B B D

Animation de l'activité A B C D COMMENTAIRES

le formateur reste en retrait A B C D

Communication et comportement A B C D COMMENTAIRES

vérifie la compréhension des messages A B C D

capacités pédagogiques A B C D COMMENTAIRES

A B C D

les invariants et leurs attributs sont mis en valeurs

formateur évaluateur :

comportement verbal

comportement non verbal

technique de reformulation

l'action est arrêtée au bon moment

l’objectif est annoncé

le contexte de la simulation est présenté

la compréhension des consignes est vérifiée

une grille d'évaluation est renseignée

aménagement de l'espace

préparation du maquillage, des accessoires appréciation globale critère

appréciation globale critère

appréciation globale critère

appréciation globale critère

le formateur est à l'écoute appréciation globale critère

pertinence du choix de la situation

la technique de simulation est maitrisée



Annexe 9 - Livret de stages ambulancier 

CESU : Formateur référent : 

Téléphone :  Téléphone :  

  

Nom stagiaire :  

 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

Dates    

Etablissement    

Affectation    

Maitre de stage    

Tuteur de stage    

Durée des absences    

  



OBJECTIFS SPECIFIQUES DE STAGE 1 – stage hospitalier 

 

 

 

 

 

OBJECTIFS SPECIFIQUES DE STAGE 2 – stage en ambulance de catégorie B 

 

 

 

 

 

OBJECTIFS SPECIFIQUES DE STAGE 3 – stage SMUR 

 

 

 

 

  



ACQUISITION DES COMPETENCES 

 

  non vu    non acquis    en cours d’acquisition     acquis 

Compétence 1 : Assurer le transport sanitaire en toute sécurité 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             

Identifier les risques liés aux patients transportés             

Participer à l’installation, le conditionnement et le confort du patient 
en vue du transport 

            

Participer à l’installation des proches en vue du transport             

Participer àla recherche et la transmissiondes informations pour 
assurer la continuité des soins 

            

Savoir adapter sa conduite en fonction du type de transport exigé : 
conduite normale à vide, conduite en transport secondaire 
(paramédicalisé ou médicalisé), conduite en urgence 

            

Respecter les règles de circulation et de sécurité routière             

Maîtriser la lecture des cartes, des plans et des outils informatiques afin 
d’établir le meilleur itinéraire 

            

Vérifier à chaque prise de fonction le bon état de marche du véhicule, 
des matériels embarqués et en assurer l’entretien courant(contrôle et 
dépannage élémentaire) 

            



Veiller au bon fonctionnement du matériel sanitaire embarqué et en 
assurerl’entretien courant (contrôle et dépannage élémentaire) 

            

Vérifier avant d’embarquer la présence de tous les documents, 
matériels etéquipements réglementaires et/ou spécifiques 

            

  



 

Compétence 2 : Utiliser en toute sécurité les techniques de manutention pour l’installation et la mobilisation des personnes transportées 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             

Utiliser des méthodes de manutention des personnes adaptées à l’état 
clinique du patient (pathologie, âge, dispositifs médicaux, etc.) 

            

Manipuler les dispositifs de brancardages en préservant son dos             

 

Compétence 3 : Apprécier l’état clinique d’une personne 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             

Rechercher et sélectionner les informations utiles à la prise en charge 
de la personne 

            

Repérer les ressources et les potentialités d’une personne, notamment 
dans son autonomie physique 

            

Evaluer les paramètres cliniques d’une personne et identifier les 
anomalies et les détresses 

            

Connaitre les risques liés aux pathologies les plus fréquemment 
rencontrées 

            

 

  



Compétence 4 : participer aux gestes de continuité des soins ou d’urgence adaptés à l’état du patient 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             

Assister le soignant transporteur dans la limite de ses compétences             

Assurer la continuité de l’oxygénothérapie d’un patient             

Assurer la continuité des perfusions par gravité             

Préserver l’intégrité des appareillages médicaux (drains, sondes, 
poches, canules, etc.) 

            

Manipuler les équipements biomédicaux (pousse seringues, pompe à 
perfusion, monitoring, etc.) en toute sécurité pour le patient 

            

Alerter en cas d’urgence les moyens de secours adéquats avec un bilan 
adapté 

            

Assurer les gestes de secours et de soins d’urgence 
            

 

  



Compétence 5 : Respecter les règles d’hygiène pour éviter les transmissions infectieuses croisées 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             

Avoir une hygiène corporelle irréprochable             

Assurer le nettoyage et la décontamination du véhicule et des matériels 
utilisés selon les protocoles en vigueur 

            

Appliquer les protocoles de lavage des mains notamment avantet après 
prise en charge d’un patient 

            

Respecter les isolements de contacts, aériens et protecteurs des 
personnes transportées 

            

Compétence 6 : Communiquer et mener une relation adaptée à la personne transportée, à son entourage, au soignant transporteur 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             

Adapter sa communication verbale et non verbale au malade (et/ou à 
ses proches)en tenant compte du niveau de comportement et de 
compréhension de la personne (âge, fatigue, angoisse, altération de la 
compréhension, etc.) 

            

Respecter les règles déontologiques et éthiques de la profession, ainsi 
que celles liées au secret médical 

            

Transmettre au soignant accompagnateur et/ou aux équipes 
soignantes d’établissement de santé toute information pertinente 
obtenue pendant le transport et susceptible d’aider à la continuité de 
la prise en charge du patient 

            

  



 

ACQUISITION DES ACTES ET DES TECHNIQUES 

 

  non pratiqué    non acquis    en cours d’acquisition     acquis 

 

HYGIENE 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             

Nettoyage extérieur du véhicule             

Lavage simple des mains             

Lavage des mains avec SHA             

Nettoyage de la cellule arrière              

Désinfection de la cellule arrière             

Nettoyage des matériels             

Désinfection des matériels             

Gestion des déchets d’activités de soins et de linge             

Transport d’un patient en isolement aérien             



Transport d’un patient en isolement de contact             

Transport d’un patient en isolement protecteur             

Changement de draps             

Comportement si AES             

MECANIQUE 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             

Vérification mécanique moteur (huile)             

Vérification refroidissement moteur (eau, durite, courroie)             

Vérification allumage (batterie, alimentation électrique)             

Vérification des pneus (pression des pneus, sculpture, plaquette)             

Vérification de l’éclairage (feux, cellule arrière, gyrophares)             

Vérification climatisation/chauffage             

Remplissage du carnet de bord             

CONDUITE 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 



             

Lecture de carte             

Utilisation GPS             

Conduite normale             

Conduite en évacuation             

Conduite en urgence             

CAT si accident              

MANUTENTION 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             

Aide à la marche             

Transfert assis/assis             

Transfert couché/assis             

Transfert assis/couché             

Transfert lit/brancard             



Transfert en cuillère             

Transfert en portage en chaise à bras             

Utilisation planche de transfert             

Réhaussement sur brancard             

Réhaussement sur chaise             

Sortie brancard ambulance             

Mise à bord brancard ambulance             

Montée/descente escaliers             

Relevage d’une personne au sol             

Utilisation de chaise roulante             

Utilisation matelas coquille             

Utilisation portoir cuillère             

SOINS 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             



Vérification de l’oxygène disponible             

Vérification des appareils biomédicaux             

Inventaire des consommables Utilisation du bassin             

Utilisation de l’urinal             

Utilisation de haricot             

Pose de masque à oxygène             

Mesure de la fréquence cardiaque             

Mesure de la pression artérielle             

Mesure de la saturation en oxygène périphérique             

Mesure de la température             

Mesure des réflexes pupillaires             

Mesure de la glycémie             

URGENCES 

 STAGE 1 STAGE 2 STAGE 3 

             



Transmission de bilan             

Connaissance des lots de réanimation             

Protection du site et/ou des personnes             

Dégagement d’urgence             

Position latérale de sécurité             

Libération des voies aériennes             

Pose de canule de Guedel             

Aspiration de mucosités             

Retrait de casque             

Prise en charge brulure grave             

Prise en charge plaie grave             

Bandage             

Utilisation d’attelle de membre (modelable, dépression)             

Pansement compressif             



Garrot             

Ventilation au masque             

MCE             

Utilisation DSA             

Utilisation scope             

Utilisation de collier cervical             

Utilisation ventilateur             

Accouchement inopiné             

Participation à un plan de secours             

 

  



EVALUATION DE STAGE 1 

COMPETENCES ACQUISES AXES D’AMELIORATION 

POSTURE/COMPORTEMENT APPRECIATION GLOBALE 

NOM EVALUATEUR :           DATE :  

FONCTION :            TAMPON : 



EVALUATION DE STAGE 2 

COMPETENCES ACQUISES AXES D’AMELIORATION 

POSTURE/COMPORTEMENT APPRECIATION GLOBALE 

NOM EVALUATEUR :           DATE :  

FONCTION :            TAMPON : 



EVALUATION DE STAGE 3 

COMPETENCES ACQUISES AXES D’AMELIORATION 

POSTURE/COMPORTEMENT APPRECIATION GLOBALE 

NOM EVALUATEUR :           DATE :  

FONCTION :            TAMPON : 


